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L'avion s'est écrasé sur le mont Obiou, dans les Alpes françaises, Les pèlerins 
venaient d'assister à la proclamation du dogme de l’Assomption et à la 


Marton, 


béatification de Marguerite Bourgeoys. 


GRENOBLE, France 


r qi 


de 7 membres d'équipage 
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Moins de trois heures après avoir reçu la bénédiction papale, les pèlerins canadiens | 
perdaient la vie, alors que leur appareil frappa le mont Obiou, à environ 80 milles du mont 
novembre, un appareil indien s'était également écrasé, entraînant la mort | 


e1 
J 


L pe lerin 
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F 


3lanc, où, le 3 
le 48 rt r w. 
L'appare nadien ramenait 
s pélerins à Montréal et devait | 
é étape à l'aéroport d'Orly, |; 
‘ Par Son départ avait 
U t jé af de permettre aux 
lerins 4 ter à une dernière 
dience papale Fe 
1! première nouvelle de l'ac- 
ent 7 est venue du petit 
llage de St-Etienne, où des pay- 
ar rapportalent avoir vu passer 
un gros avion puis avoir entendu | 


eux forte et avoir 


£ C'est le 

€ orte dans 

te ] Parmi les 

er ins canadiens qui | 

e sont rendus à Rome cette an- 
ée, deux seulement ont perdu 
a vie auparavant et ce fut par 
naladie, De même “Le Péèlerin 
lanadien'' avait effectué au moins 
30 voyages sans encombre depuis | 


le printer 
Des équipes de secours, par- | 
tant de St-Dizier et de St-Etien- 
ne, ont travaillé toute la nuit 
et tôt mardi, malgré une tem- 
pérature difficile, Une violente 
tempête de pluie et de neige 
faisait en effet rage dans ces 
régions depuis deux jours. Une 
dépêche de la Presse Canadien- 
ne, datée de Grenoble, nous ap- 
prend toutefois que les sauve- 
teurs ont pu retrouver l'avion. 
Celui-ci n'est plus que décom- 
bres. Les cadavres sont épar- 
pillés tout à l’entour. On a re- 
trouvé un carnet de note sur 
lequel l'un des pèlerins écrivait 
qu'il venait de quitter Rome et 
aue tous étaient très émus à la 
pensée de leur dernière audien- 
ce papale, La dernière phrase 
disait: “Nous avons chanté l'‘A- 


ve Maria’. 
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Victimes 


Les disparus, au nombre de .58, 
sont tous des Canadiens, sauf un 
Américain et un Italien. 14 sont 


du clergé, et 7 des 
l'équipage. Parmi les 
victimes on signale 
ancien doyen de la 
iroit canonique de 

Québ Roger. Ellyson, prési- 
dent le Lacordaire; M. 
l'abbé Romano Mocchuitti, qui ve- 
nait d'être nommé secrétaire de 
Antoniutti, délégué apostoli- 
aue au Canada; M. et Mme Ulysse 
Demers sont aussi au nombre des 
victimes. M, Demers était un 


membre 
membres de 
print 
Mg 
Faculté 


Le 


ipales 
Bureau, 
de 
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! | ê- 


vieux profésseur de la Faculté 
de armacie à l’Université La- 
val Québec 

Plusieurs personnages de mar-| 
que devaient prendre cet appareil 


et n'ont échappé au désastre qu'à 


ie retard, L'honorable Oné 

me Gagnon, trésorier provincial, 
et le Dr Camille Pouliot, n'inistre 
ie la Ch et des Pêcheries, de- 
vaient embarquer en effet à 
id et appareil et n'ont pu 

1 parce qu ils sont arrives 
minutes en retargd à 

+ l ministres di- 
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| Paul-Emile Léger, archevêque 


dite _— mn D 
igeaient une délégation de la | 
»rovince de Québec, à l'occaspn 


ie la béatification de Marguerite 


Montréal, faisait partie de 
groupe. * $ : | 
Le comité de l'année sainte 


Il a dit également quelques pri 
res aux intentions des victi 
à l'occasion d'une cérémonie 
l'église St-Louis de : 
di. Dans toute la province 
Québec, les prêtres se prépare 
à suivre l'exemple 
ger et à chanter des messes pou 
les pèlerins décédés. 
Eploré, Pie XII prie pour 
les victimes 


LYON — Mis 


au 


désastre aérien à minuit, le Sou+ 
immédiatement 
demandé aux dignitaires de se re Antoine Dussault, 34 ans, Qué- 

larmes, ilse, 
se rendit dans sa chapelle privée Oscar Paquet, 51 ans, Québec. 
sucie 


verain Pontife a 


tirer. Emu jusqu'aux 
afin de prier pour les victimes. 
Aucun survivant 


L'on est maintenant certain 
de ne retrouver aucun survi- 
vant. La cause de l'accident se- 
rait une erreur de direction 
dans le parcours de l'appareil. 
Celui-ci a frappé le sommet du 
mont Obiou, puis a explosé, ré- 
pandant les débris humains sur 
tout le flanc de la montagne. 

Une dépêche de Grenoble 
mande qu'une équipe d’aipinis- 
tes a fait l'ascension du mont 
Obiou et qu'à quelque 8,000 
pieds d'altitude on a retrouvé 
les restes de l'appareil. à 

Un bref message radiophoni- 
que émis par les alpinistes dit 
qu'il n'y a aucun survivant. Les 
sauveteurs ont dû faire face à 
la pluie et à la grêle pour at- 
teindre les débris de l'apparei!, 

Liste des victimes 


ROME — Voici la liste des pas 


bord du “Pèlerin Canadien”, a 


La semaine à la Chambre 


por Clément BAZIN 


Curtiss-Reid Airtour, 
» par l'agent de 
la Ville ét 


tell 
cett 


nelle 


de Ja 
que compilé 


compagnie dans 


courant du 


|sagers qui avaient pris place à | 


ion | 


L'abbé 


leanne Lacroix, 23 ans, 


e 
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La Liberté et le Patriote") 


rgs et se 
toutes ! > 
base, L'e ie- 
enses des munici s'êè- 


erait à $4,000,000, chiffre 
et à quelques modification 


Le chiffre glot mpr 
Le nonda- 
L 4 pt tes 
je propriétés et d'immeubies, 
s'élèverait à $42,000,900 et on 
1e comprendrait dans ce chif- 
tre la perte des meubles, vête- 


ments et autre 


biens ainsi que 


les dommages causés aux gran- 
des entreprises commerciales. 
Cela ne comprendrait nulle- 


ment les dépenses des digues en 


cours de construction 

points suivants furent 
également révélés au public 
premier ministre 


pa e 


La province a déjà conclu 


1e entente avec le 


nt fédéral où le Don 

s'engage à payer 75‘ 
prevus pour 4 
: des iigues Ottaw 
ns $3,750,000 

2. Les 2 se nt à 

iX [I égale e se 

vée ?! le ent 
effectue ! € \ 


gouvernemen ä e 
(Suite à la septième page) 


à Le 


gouverne- 


“Le Pélerin Canadien”, avion DC-4 de 
1e Mgr A. Valois, P.A., V.G., 
dans les Alpes françaises, causant la mort de 


avait béni il y a quelques mois,'s'est écrasé, 


canadiens, dont 14 prêtres, et 


Mgt 


Bourgeoys. je. ‘4 le droit. canonique à l'Université 
Un groupe d'eviques canad Laval, Chargé actuel des affaires 
qui devaient égalemer tp | temporelles des fabriques et des | 
cet avion furent forcés de 7 comiMmünautés de l’archic:ocèse de | 

tre leur voyage, en raison « Québec 

… ie snéai s neces 

DES MART L'abbé Isidore Drouin, curé de | 

Réactions la paroisse de St-Isidore, dans le 

Ce terrible accident : m-} Quebec 

ment bouleversé la pop a L'abbé Paul-Emile Gircux, vi- 

nadienne qui pleure iicaire à Château-Richer. 

les compatriotes disparu IN% L'abbé Joseph Pelchat, 52 ans, 

pourra lire dans ces pages quel- &uré de St-Raphaël 

| ques paroles du Pape à ce suje L'abbé Antoine Provencher, 59 | 
S. Exc. Mgr Maurice R &- Le curé à Arvida | 

|ehevêque de Québec, l'ambass- Dr pr ras an 

deur Jesn Désy et un groupe d: | Le bé ph ec Vachon, 47 ans, 

| prélats canadiens sont allés @|ft4'e & st-Aupert, x 

avion à Grenoble pour se rendre} Î1 bé Edgar Martel, 57 ans, | 

sur les lieux de l'accident. Mg | &ta à. la paroisse St-Jean- | 


| Vatican a annoncé que Mgr Pau| vicaire 
| Emile Léger, archevêque de Mon É | 
réal, avait chanté une messe € gr, f uré de la paroisse St-Phi- 
qui à asilique St-Pierx| libert. 
pois LS L'abbé Romano Mocchuitti, 28 
ans, prêtre italien nommé secré- 
taire de Mgr Idebrando Anto- 
France, mai niutti, délégué apostolique au Ca- 
dnada. 
Le RP. 
de Mgr Lêde Montréal 
Le R. P. Gérard Houle, OM. 
50 ans, autrefois de St-Pierre-les- 
Becquets, économe provincial des 
Dblats. : 
L'abbé Antoine Poirier, 53 ans, 
it-Victor, Sask. 


c 


\rthur Labelle, 39 ans, St 

id, 

seph Ménard, 65 ans, L'Islet; 

Ka femr nne, 62 ans 

ya Guilbault, 45 ans, Grondi- 

14 
arles Gagnon, 45 ans dans une double résolution, 
ne Odila Clairmont, 61 ans, | Jeunes Libéraux, réunie en con-X 
ec 


| Giffæ 


| profek de pharmacie à l'Uni- 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINN 


la Curtiss-Reid Air- 
lundi soir, 


Membres du clergé | 
J.-Alderville Bureau, 47| 
, autrefois doyen de la faculté 


de Québec. 


ibbé Philias Ménard, 30 ans, 
à la Rivière-Ouelle. 
Paul-E. Arsenault, 


45 


P. Bernard Paré, O.F.M., 


Civils 


Normand, 25 


n-Port-Joli. 


St- 


ans, 


Giffard 


grès, 

| Immédiatement après son a- 
doption à l'unanimité, la motion 
{sur l’enseignement du français a 
été transmise à l'Association Li- 
|bérale d'Ontario pour ratification 
| définitive, 

| Les instances des jeunes libé- 
raux ontariens en faveur de l’en- 
seignement général du français 
à l'école primaire se basent sur 
|le fait que la valeur ethnique du 
| Canada se fonde sur l'alliance des 
deux grandes races qui forment 
la population de notre pays. D'où 
un héritage de culture commune 
à toute le nation. 


ard Bérubé, 61 ans, St-Au- 
bée L'Islet 

kine Bérubé, 44 ans, St-Au- 
bée L'Islet. 

laine Poulin, 


: 60 ans, 
Cas 


St- 


Aux Pelletier, 50 ans, prési- 
den, Syndicat des travailleurs | 
duêtile des chutes Montmo- 
rent 

Abhne Pelletier, 
Rocks-Aulnaies 

EË Timmons, 27 ans, Ste- 
Annila-Pocatière, et fem- 
me, & Michaud 

Märhérèse I 


70 ans, St- 


sa 


sacroix, 26 ans, 


UlMnemers, 51 ans, Québec, FOR RIS RE IN on S 
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La cloche de la Liberté tinte pour les prisonniers 


“ Margueri 


La gigantesque cloche de la Liberté, fabriquée au moyen d’une 
souscription publique aux Etats-Unis pour la région située à l’ouest 
de Berlin et qui est entourée de c 
haut de la tqur de la salle publiqé# 
prisonniers de guerre allemands qui sont encore détenus en Russie! 
Durant deux minutes, toute circulation a été interrompue. L'énorme 
cloche est ici photographiée alors qu'on la soulevait au moyen d’un 
| treuil jusqu'au haut de la tour, tandis que des centaines de citoyens 

berlinois regardaient la manoeuvre. (CW) 


Les jeunes libéraux réclament 
du français dans les écoles 


"Le français et l'anglais devraient être des su) 
obligatoires pour l’immatriculation senior.” 


Schoeneberz, en mémoire d 


ets 


TORONTO — L'enseignement du français devrait se 
donner dans toutes les écoles d'Ontario. Le français et l’an- | 
glais devraient, en outre, devenir des sujets obligatoires pour 
l'immatriculation senior. Voilà ce que vient de proposer, 


l'Association Ontarienne des 


Dans une autre résolution, les 
jeunes libéraux préconisent 
enseignement plus complet de 
dans les écoles supé- 
rieures (high schools). On vou- 
drait également que J'on accorde 


lune plus large place à Ja litté- 


rature dans les mêmes institu- 
tions 

Une dernière résolution d'une 
importance capitale dans le do- 
maine de l'enseignement, recom- 
mande tout d'abord l’uniformisa- 
tion des frais universitaires, puis 
provincial de bourses 
d'études 


versi@,:l et son épouse, Glo- 
ria, 43 
Paul itaille, 37 ans Li re tte. 
LaufBeaumont, 48 ans, Lo- 
rette 
JoseR.ssard, Ste-Hénéäine 
Léon$b, 51 ans, St 


Le gouvernement 


idigence et ne connaissent pas 
même niveau de vie que le 


te de ! nonulatis 
t-Ger sie ae la p pulation. 
vais. Sur le sujet de la conscription, 
Marie Drds ,ns Ste-Ca- la Légion demande l’enregistre- 
therine, |ment de tous les citoyens vali- 
Dorina Cldb4 ons, St-Ba-|des des deux sexes «et l’entraîne- | 
sile, PQ 4 ment militaire obligatoire dans 
Henri Fortit,, Si-Henri. [la réserve sans aucune exemp- 
Membres. uipage | tion. Le cabinet a maintenu sur 
Orviile AMD mstead. 


28 | ce point son avis que la chose est 


ans, Capitaine fermier pilote, | pratiquement irréalisable 
a Îr ‘ent et qu'elle présente 
R t Jaméäerson, 3111 moins d'urgence que cer- 
ins econ@ Pi Willowdale, | t autres mesures dans le 
| Ont É n 
| Henry Th ntin, chef. |t 
| navig iew, Qué- | , 
Fr N ! 51 5, | POS le de ne pas disloquer l'in- 
[ Le St-Lau 1 istrie canadienne si l'on consent 
| laire subir à tous les jeunes 
| H M: A WANT ge un entrainement dans la ré- 
Montre " serve, à proportion de 2 soirs 
R ick Malhy, Jsane | d'entrainement par semaine. 
steward, Ville St-k, I irs dans le même domai- 


aige 


de 


rejette une 


demande de la Légion canadienne 


La Légion veut que le gouvernement impose la cons- 


ne, elle réclame une plus forte 
pour les combattants de 
première ligne et l'entrainement 
d'un, plus grand nombre de ma- 
rins, vu la “disette surprenante” 
de marins en notré pays, à son 
dire, 

Dans le domaine de la sécurité 
interne, la Légion voudrait une 
étude de toutes les lois, en vue 
de les rendre plus sévères envers 
l'activité subversive, et interdic- 
on aux communistes d'occuper 
tout poste essentiel, 

Au sujet des pensions aux vé- 
térans, les légionnaires deman- 
dent qu'on les augmente environ 
du tiers. Dans le cas d’un ancien 
attant célibataire 
invalide, la pension serait 


rtée de $94 à $125 par 


JDamuel:. 
| Strat@roulis, 51 ans, Mont- “0 À 
réal cription aux jeunes du pays. 
Criusefutera, 65 ans, Brook. ; Cr . 
) R SE OTTAWA — Le cabinet fédéral a repoussé la demande 
tin, prés des f—- Le “pes 4 que lui faisait la Légion canadienne d'établir la conscription 
CE À au pays en temps de paix. Cette demande était contenue dans 
narlesrs, 42 ans, East- . = qi) # 
| Broughtol 1, 42 ans, East- |], mémoire annuel de la Légion au gouvernement. On y as- 
| AlPhoñ#haud, 55 ans, Ples- | sure carrément par ailleurs que l'administration ne fait pas 
me »Ss € rt suffisante à eut 
Alice Mi 51 ans. Plessis- de efforts suffisants pour assÿ- X— 
ville rer la défense du Canada ou pour 
en aide aux vétérans pen- | solde 
nnés. Le mémoire prétend que 
isieurs d'entre eux sont dans! 


les pour les veuves et les 
\elins de guerre, que menace 
la hausse du coût de la vie. 
iste de plus sur le main- 


continue à la construction 
logis à bon marché, 


unistes, sonna récemment du 


un | 


poar les étudiants pau | 
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te Bou 
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rgeoys est 
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271, 


AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


erins de la province de Québec 
perdent la vie dans un accident d'av 


M. l'abbé Antoine Poirier, curé de | 
St-Victor, Sask., parmi les victimes 


Ion 


déclarée bienheureuse 


Neuf cardinaux et soixante évêques assistèrent à la cérémonie. La nouvelle 
bienheureuse serait canonisée prochainement. 


VATICAN — Sa Sainteté le Pape Pie XII, précédé de neuf cardinaux et d 
évêques, est descendu en procession solennelle de son palais jusqu'à la basilique St-Pierre, 
dimanche soir, pour vénérer Mère Marguerite Bourgeoys, déclarée bienheureuse 


dans la journée, Plus de 25 


ainsi à Honorer 
la première missionnaire au Ca- 
nada à être proclamée bienheu- 
reuse. 


C'est là, du haut du majestu- 
eux maître-autel de l'immense 
cathédrale, que S. Exec. Mgr P.-E 
Léger, archevêque de Montréal, 
donna la bénédiction du T, S. Sa- 
crement. Parmi ceux qui ont as- 
sisté le Pâpe jusqu'à l'autel, on 
remarquait le cardinal McGuigan, 
de Toronto; Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec, et 17 au- 
tres prélats en vue du Canada. 

A l'issue de la cérémonie, les 
cloches de St-Pierre sonnèrent à 
toute volée tandis que les avo- 
cats de la cause de la bienheu- 


reuse Marguerite Bourgeoys pré- | 


sentaient au Pape une peinture 
de la sainte religieuse illustrant 


la vision de la Vierge qui la con- | 
France | 


vainquit de quitter la 
pour affronter les périls de la 
vie missionnaire, 

Cette cérémonie, une des plus 


| 


| 


| 


| 


| 


solennelles de l'Eglise catholique 
romaine, a débuté, dimanche ma- 
tin, quand Mgr Alfonso Corinci, 
secrétaire de la Sacrée Congré- 
gation des rites, a demandé au 
préfet de la Congrégation, le rar- 
dinal Camillo Micara, de lire le 
décret pontifical de béatification 
de la nouvelle bienheureuse, Cet- 
te permission accordée, Mgr Ca- 
rinci a lu en latin le décret ra- 
contant la vie de la religieuse 
d'origine française qui exerça son 
dévouement à Montréal, Ce dé- 
cret contenait ia liste de nom- 
breux actes d’héroïsme et de sa- 
crifices accomplis par Margue- 
rite Bourgeoys au cours de ses 
80 ans de vie entièrement con- 
sacrés aux soins des malades, à 
l'enseignement et à l'apostolat. 
La lettre apostolique procla- 
mant les vertus de la bienheureu- 
se Marguerite fut lue par un cha- 
noine de St-Pierre, Mgr Fernan- 
do Prosperini, tandis que l'évé- 


Wallace favorise un 
réarmement rapide 


Il désavoue les opinions qu'il avait entretenues 
autrefois au sujet de la Russie. 


NEW-YORK — Henry Wallace, ancien président du 
parti progressiste duquel il démissionna au lendemain des 
événements de Corée, se prononce en faveur du réarmement 
intensif et rapide des Etats-Unis tant que l'U.R.S.S. et la 
Chine communiste n'auront pas donné ‘de preuve concrète” 


de leur aésir de paix. 
Au cours d'une conférence fai- 


| TEE SECTE 


| par 1 


pessé entre la Chine et la 


fte devant un groupe de fidèles | Russie, Mao Tsé-toung se détache- 


d'une église protestante de New- 
Etats-Unis a déclaré avoir chan- 


mettre le gouvernement « 
ping aux Nations unies, Mao Tsé- 


toung, déclara-il, “joue le jeu 
de Moscou” en participant à la 
guerre de Corée, Toutefois, M. 


Wallace se demande aussi si “les 
Russes voulaient vraiment que la 
Chine communiste soit admise aux 
Nations unies”. I] exprime l'es- 
poir que grâce ‘à l'extrême indi- 
vidualisme du paysan chinois’ et 


SASKATOON — Le parti libé- 


gagé à favoriser un plan d'hospi- 
talisation dans cette province en 


duelle d'un programme de santé 
| contributoire. 


Président 


et totale- | 


Légion fait des demandes | 


| 
| 


| 
Len Ge la régie des loyers et une | 


M. Louis Demay, de St-Brieux, 
Sask., qui a été réélu président 
général de l’A.C.F.C. lors du con- 
grès qui fut tenu à Régina. Le 
rapport de ces assises paraît en| 
troisième pâge. | 


ork, l'ancien vice-président des |: complète que Tito”. 


grâce à l'antagonisme qui exista | 


ral de la Saskatchewan s'est en- | 


même temps que l'expansion gra- | 


| ra 


| gé d'avis sur l'opportunité d'ad- | 
Peï- | 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Letttre de Paris … 
Chronique sportive 
Chronique et horaire de CKSB 
Chronique internationale 
Chronique parlementaire 
Billet par l'Illettré — 
C. de C. (St-Boniface 
Prix du marché 
Courrier de Louise 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots 
Coin du Collège de St-Boniface 
Comiques . sioeée 
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Feuilleton ses re 
Nos Mots Croisés 

C, de C. (Consell Provencher) 


MENT TTTS 


De 0 Led ed 4 DS me me © D de Le Le be bo fx de 
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mYTUT Tv, 


de Moscou “quoique jamais 
probablement d'une manière aus- 


Déclarant ouvertement qu'il dé- 
savouait les opinions qu'il avait 
autrefois exprimées, du temps où 
chef du parti progressiste, il as- 
pirait à la présidence des Etats- 
Unis, M. Wallace a ajouté “que 
les millions d'entre nous qui a 
un moment voulaient rencontrer 
la Russie à mi-chemin ne sont 
plus maintenant d'humeur à un 
compromis'’, 


Notes de la Rédaction 


Le rapport du congrès de 
l'Association Catholique Fran- 
co-canadienne et de l'Associa- 
tion des Commissaires d'Ecoles 
Franco-canadiens paraît en 


e. 
. 


troisième pag 
L 


Le rapport détaillé des fêtes 
du centenaire de l’arrivée des 
Soeurs Grises à St-François- 
Xavier paraîtra dans le numé- 
ro de la semaine prochaine, 


25,000 pèlerins, venus à Rome à l'occasion de l'Année sainte, 
| acclamé le Saint-Père quand, porté sur la sedia gestatoria, i! a pénétré dans la b 
Souriant et bénissant les fidèles, le Souverain Pontife fut porté jusqu'au maitre- 
avec la foule, il pria et médita devant l'image de la nouvelle béatifiée, Le Pape se t 


solennellement XX _—_——— RE 


| 
confusion 


| tion du 


e soixante 


plus tôt 
ont 
asilique, 
autel où, 
rouvait 


que titulaire de Palmyre, Mgr 
Domenico Fiori, charoine du Va 
tican, entonnait le “Te Deum’ et 
célébrait la première grand'mes- 
se soelnnelle en l'honneur de la 
bienheureuse. Le cardinal Mc- 
Guigan, de Toronto, et 5 cardi- 

(Suite 


à la cinquième pcge) 


s . 

Le congrès de la paix 
. 7 m js 

doit siéger à Varsovie 

LONDRES La plus grande 

règne actuellement à 

par suite de l'annula- 
congrès mondial de la 
paix et de son transfert à Var- 
sovie. Le comité d'accueil est dé- 
bordé par les consignes qu'il doit 
transmettre aux congressistes ar- 
rivés dans le centre industriel, 
pour que ces derniers puissent 
être, jeudi prochain, dans la ca- 
Pitale polonaise, 

Cependant une guerre des tracts 
est déclenchée et le comité régio- 
nal pour la paix déclare que le 
gouvernement britannique à dé. 
truit d'un coup la tradition sé- 
culaire de liberté de parole et 
d'hospitalité internationale: tandis 
que dans les tracts qu'il fait dis- 
tribuer le parti travailliste ap- 
prouve l'attitude du gouverne- 
ment, 


Plus de $250,000 
déjà recueillis pour la 
campagne diocésaine 


ST-BONIFACE — Les orga- 
nisateurs de la campagne de 
souscription pour l'archidiocèse 
de St-Boniface annoncent que 
plus de $250,000 ont déjà été 
souscrits par les fidèles du dio- 
cèse, 

Mercredi soir, ie comité des 
dons spéciaux a remis 850,000 
aux dirigeants de la campagne, 
à l’occasion d'une réunion qui 
fut tenue dans la salle Jubin- 
ville, Plus de $118,000 ont déjà 
été recueillis par ce comité dans 
les régions I, EX et III, lesquelles 
comprennent la ville de St-Bo- 
niface et la vallée de la rivière 
Rouge. La région IV, qui com- 
prend les paroisses de la mon- 
tagne Pembina, et la région V, 
qui est constituée par la partie 
ouest de l'Ontario, n'ont pas 
encore soumis leur rapport de 
dons spéciaux. 


“Le succès rapporté par le 
comité des dons spéciaux, a dé- 
claré $S. Exec. Mgr Cabana, mer- 
credi soir, sera un grand encou- 
ragement aux paroisses qui, 
cette semaine, font leur percep- 
tion générale,” 

Plus de 4,000 hommes, orga- 
nisés par équipes et par sections, 
feront appel cette semaine à 
tous les catholiques pour leur 
demander d'aider financière- 
ment les oeuvres religieuses et 


Sheffield, 


Le plan français 
de défense européenne 


Per Maurice HERR 
{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


La nécessité d'un réarme- 
ment des nations de l'Eurcpe 
occidentale ne se discute plus 
depuis le jour de juin 1950 où 
le 38ème parallèle a été fran- 
chi en Corée par les agresseurs 
communistes, Cette soudaine 
amplification de la guerre froi- 
de, et la facilité avec laquelle 
ont été bousculées, dès l’abord, 
les troupes sudistes peu prépa- 
rées à recevoir un tel choc, ont 
jeté l'inquiétude dans tous les 
pays, et spécialement dans ceux 
où la menace d'une agression 
soviétique directe ou par 
personnes interposées — est le 
plus perceptible 

Il y a quelques mois, le géné- 
ral de Gaulle a usé, pour con- 
crétiser aux yeux des Français 
le danger d'une invasion venue 
de l'Est, d'une image qui a ef- 
fectivement impressionné les 
mas “Les blindés de l'armée 
rouge, a-t-il dit, sont à une éta- 
pe du Tour de France des fron- 
tières de notre pavs”, Une éta- 
de la célèbre 
+, c'est environ 250 Km, que 


pe 


: 


e nuit heures, en appuyant sur 
leurs pédales! Pour des véhi- 


| 
épreuve cy- | 
| 


coureurs couvrent en moins | 


éducationnelles du diocèse de 
St-Boniface. 

cules motorisés, la distance est 
dérisoire, 

De fait, les troupes soviéti- 
ques campent au coeur de l'Eu- 
rope, l'arme au pied, et elles 
pourraient fort bien, le jour où 
elles en recevraient l’ordre de 
Moscou, s'ébranler en direction 


du rivage Atlantique, qui pour- 
rait être atteint en moins de 
trois jours 


Pour enlever à YURSS toute 


tentation de ce gênre, les gou- 
vernernents éignataires du pac- 
te Atlantique ont été an 5 à 
prendre, isolément ou € 1= 
mun, d'élémentaires mesures 
de sécurité, De leur côté, les 
Etats-Unis, directement nté- 


ressés au maintien d'une Euro- 
pe libre, ont vigoureusement 
utenu les efforts de 15 et 
des autres, Lis ont en [ 
posé à leurs alliés un plan de 
défense prévoyant la 
remilitarisa(til partie le 
l'Allemagne o ientale et l’in- 


tégration de divisions 


des reconstituées 

mée coalisée, F érement ré- 
alistes, les Américains n'ont pu 
en effet concevoir de laisser au 


(Suite à la cinquième page) 
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L'un des meilleurs as ca 


Jack Jacobs, arrière-quart des Blue Bombers de Winnipeg, s'est 
fait remarquer au cours des joutes de rugby de l'Ouest comme l’un 
des meilleurs joueurs canadiens de football. 11 a puissamment aidé 
son club à remporter le championnat de l'Ouest contre les Eskimos 
d'Edmonton, et il sera l'homme le plus redouté des champions de 
l'Est, (CPC) 


L 


F Se 
ÎE SPOR 


Exelusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


N.D.L.R. — Au moment où ces 
lignes furent écrites, les résultats 
de la joute finale qui opposait 
Winnipeg à Edmonton ne nus 
étaient pas encore parvenus 


£ 


succès sont excellentes, pourvu 
toutefois qu'il leur reste assez de 
joueurs pour pouvoir entrepren- 
dre le long et dur voyage qui sé- 
pare Toronto du reste du monde. 


| 


4::9 Trop de coups 

Quelle que soit l'équipe qui se! Un amateur de boxe, comme 
méritera l'honneur de se rendre nous, aime toujours assister à 
à Toronto, pour les finales du|une exhibition de pugilat. Mais 
Canada, la joute de football dis-|il faut tout de même admettre 
putée au stadium Osborne, same- | qu'un terrain de football n'est 
di dernier, ne passera pas dans |pas l'endroit indiqué pour tenir 
les annales sportives de notre|ces combats, surtout quand les 
pays comme une magnifique ex- | athlète en présence doivent 
hibition de bel esprit sportif. Les | jouer au football devant plus de 

1 


Blue Bombers et les Eskimos qui, | 


semble-t-il, avaient plusieurs pe-|]leurs billets pour assister à la 
tits comptes à régler, n'ont pas|joute. Au strict point de vue du 
mis de temps à s'échauffer mal-|football, les Blue Bombers ont 
gré une température sibérienne, | fait leur grand possible, même 
et il était à se demander pendant!si à certaines reprises ils ont 
certaines phases de la joute, si | manqué de force dans leur pous- 


| 
un gigantesque 
par équipe” 


on assistait à 
match de lutte 


sée vers la ligne ennemie. Quand 
| aux joueurs d'Annis Stukus, s'ils 
né savent pas manier le ballon, 


ils savent manier le poing 


Les Bombers ont prouvé leur 
supériorité sur ieurs adversaires 
de façon non équivoque. Si, com- 
me nous le croyons, ils doivent 
représenter l'ouest dans les fina- 
les canadiennes, leurs chances de 


Le sport de la crosse est mort 
au Canada parce qu'on y maniait 
trop le poing, et pas assez la bal- 
1 


| le, et s’il fallait que les coups de 
Rte DROLE TETE | poing distribués samedi dernier 
| deviennent une partie intégrale 
D ] k du football, il faudrait craindre 
r aco pour la survie de ce sport, au 
DENTISTE pays. Il y a un remède à tout ce- 
et Associés ci cependant, remède facile à ap- 
pl r. Tout ce qu'il faudrait 
2e étage, édifice Time oir ce serait des arbitres qui 
Angle Portage et Hargrave à t [ le pr ire toutes 
Téléphone 928 319 — Winnipeg s responsabilités. Il est facile 
Bureau à Brandon: haut des gradins, de critiquer 
Éditice Security, 10e rue arbitres, mais il est certaines 
faiblesses qui ne peuvent être 
passées sous silence, La joute de 
samedi dernier en était une 
Examen de la vue 
Honneurs mérites 
JAMES SHAEN LTD. La te ligne des Blue 


M. N. LECKER Bo € leur meilleur atout dans 
PR n ‘à leur lutte pour les honneurs su- | 
Optométriste et Opticien prêmes d Key a été hono- 
Tél. 927 850 — 926 749 || rée de façon spéciale par les gé- 
rants et les rédacteurs sportifs 

Zème étage édifice Hurtig de l'ouest du pays. On trouve en | 
264, avenue Portage effet, sur les deux clubs d'étoi- 
Bureau ouvert toute la les de la ligue senior, tous les 
Ferme ChodiTE pm. | Joueurs de ligne des Bombers 
sauf un. John Brown comme cen- 
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Actif 


__ mener 


8,000 personnes qui ont payé cher | 


LA 


et Glen John: ! 


| 
ieur | 


tre, avec Tinsley 
son comme milieux ei l'inimite- 
ble Joe Aguire comme extér 


| étaient choisis sur le premier club | 
| des étoiles 


Gerry DeLæeuw et! 
Ed. Henke, deux autres solides | 


ligne, étaient ci | 
xième éq 


juipe 


ai 
qu en 

de nég | 
qu'on | 
ne ou deux fois duran: la saison, | 
mais qui chez lui ou dans d'au- | 
Itres centres aura pu se compor. | 
ter comme une étoile, Mais per- 
sonne ne pourra s'objecter au 


choix judicieux fait cette année, 
surtout on tient compte du | 
fait que Winnipeg possède, de| 
vis de la meilleure ligne 
de l'ouest, et peut-être la meilleu- 
Canada 


Heros inconnus 


s 


de ut le 


te 


Ceux qui ont déjà joué au foot- 
q j | 


ou 


eux qui suivent ce 
c grand intérêt | 
qu'à quel point les joueurs de 


sport 


savent jus- 


ligne tiennent un rôle obscur et 
pourtant utile. Une bonne ligne 
de football vaut trois fois 


mJeux 
qu'un bon champ arrière, car 1 
ligne a une double utilité offe 
ve et défensive. Avec jeu de | 
pässe moderne, il va sans 
que les joueurs de ligne, du moins 
les extérieurs, ont plus de chan-| 
ces de recevoir une publicité fa-| 
vorable quand l'équipe gagne une | 
partie. Mais les autres joueurs de 
ligne ne reçoivent dans les jour-| 
naux que quelques mots com-| 
me ceux-ci par exemple ‘“Bien 
soutenus par une ligne admira- 
ble ..."”, Il y a peut-être soixan- 
te pour-cent des spectateurs à| 
une joute de football qui igno- 


le 
1 


aire 


da 


joueurs de ligne leuf club. 
blâme immédiatemerit ces joueurs 
de ligne qu'on accuse de faibles- 
se et de manque de détermina- 
tion, quand, bien souvent, ils ont 
été les seuls à mettre toute leur 


âme dans la partie. La ligne de 


citations et à cet honneur. 
Où ira Lou? 


jeune joueur-gérant des ligues 
majeures, en plus de demeurer 
le plus brillant arrêt-court des 
majeures, portera un autre uni- 
forme l'été prochain. Lou, qui 
avait mené les Indiens de Cleve- 
land au championnat du monde, 
il y a trois saisons, a été incapa- 
ble de maintenir ses Indiens en 
tête de la ligue Américaine. Com- 
me il arrive bien souvent quand 
on ne sait plus sur qui faire pe- 
ser le bläme, on remercie le gé- 
rant. C'est ce qu’on a fait à Lou. 

Ce dernier affirme cependant 
qu'il se retirera du baseball ma- 
jeur, mais nous ne croyons pas 
un mot de cette déclaration! Bou- 
dreau passera à un autre club 
des majeures, et nous ne serions 


de St-Louis tenter d'obtenir son 
contrat. Il est certain que tous 
les clubs de la ligue vont cher- 
cher à conclure unt entente avec 
la direction des Indiens pour les 
services de meilleur arrêt-court 
des majeures. Une fois libéré de 
son souci de pilote, Boudreau 


| de nouveau à devenir le meilleur 
| joueur de champ intérieur des 
ligues majeures. 
Ezinicki dans les majeures 

Ceux qui croient que la direc- 
tion des Maple Leats de Toronto 
a l'intention de garder Bill Ezi- 
nicki dans les mineures ‘pour ne 
pas l'avoir comme adversaire” ne 
se trompent probablement pas. 
| Lorsque Frank Selke s'est in- 
formé auprès de Connie Smythe 
du prix qu'il demandait pour les 
services d'Ezinicki, le gérant gé- 
| néral du Garden de Toronto a ré- 


pondu qu'Ezinicki n'était pas à 
vendre. On se demande alors 
pourquoi Bill joue pour Pitts- 


burgh, si la direction des Leafs 
apprécie tant ses services. 

Il ne fait aucun doute qu'Ezi- 
nicki, par sa brutalité à certains 
jours, s'est fait peu d'amis dans 
la ligue Nationale. Quant à son 
| habileté comme joueur de hoc- 
| key, elle n'a pas été encore prou- 
vée à sa pleine mesure, puisque 
Bill avait reçu des ordres de ta- 
per dur. Dans la ligue Améri- 
caine, où il n'est pivs harcelé par 
personne, Bill est un agneau, ou 
du moins il l'a éié jusqu'ici. Si 
Ezinicki revenait dans la ligue 
Nationale pour un autre club que 
| Toronto, il prouverait peut-être 
| qu'il peut avoir une autre utilité 
que celle de démoliseur. Il ap- 
partient cependant à Connie Smy- 
the de décider si oui ou non Bill 
| aura une autre ch&nce de briller 
dans la Nationale, avec ou con- 
tre Toronto. 


| 


| 


rent complètement jies noms des| 


Mais si une défaite survient, on 


Winnipeg avait droit à ces féli-| 


Lou Boudreau, qui a été le plus | 


pas surpris de voir les Browns| 


pourra sans aucun doute aspirer | 
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9.30—La veillée du 
samedi soir 
10.00—Nouvelles 


Chronique 


Les auditeurs de CKSB ont 
peut-être remarqué depuis une 
semaine déjà que nous avons 
beaucoup plus d'émissions diffé- 
rées que nous n'en avions eu 


7.15—Missio 


l 
| 


hn 


CKSB vient de faire l'acquisi- 
tion d'une nouvelle machine à 
enregistrer sur ruban magnéti- 
que. Il s'agit là 
‘d'un Magnecord, 
ce qui est à peu 
près de plus 
moderne en son 
genre. Evidem- 
ment qu'avec ce 
moyen nous 
pourrons amélio- 
rer sensiblement 
nos programmes, 
surtout durant la 
période des fê- 
tes qui approche, 
Nous aurons l'oc- 
casion, entre autre, de visiter d'ici 


| centres français du Manitoba qui 
participent au programme ‘Allô 
Manitoba’, pour enregistrer des 


pourror retransmettre plus tard 
en différés 


Départ de Léo Rémillard 

Léo Rémillard nous a quittés 
mercredi de cette semaine à des- 
tination d'Edmonton où il doit 
élire domicile pour une période 
de trois mois. Son départ, qui 
n'est heureusement que tempo- 
raire, Va néanmoins causer cer- 
tains changements à la cédule 
des employés du poste et vous 
remarquerez que certains pro- 
grammes ont changé de mains 
à cause de cela. Üne nouvelle 
voix que vous avez entendue de- 
puis quelques jours est celle de 
Pierre Tremblay qui, durant quel- 
ques semaines, va prêter main- 
forte à notre personnel annonceur 
jusqu'à ce que nous soyons réor- 
ganisés. Pierre Tremblay est un 
gradué de l’école des Sciences So- 
ciales de l'Université Laval, Il suit 
actuellement à Winnipeg un cours 
d'entrainement spécialisé et C'est 
à ses heures de loisir seulement 
qu'il nous prête son concours 


Nos programmes 
Dimanche prochain, 
gramme ‘Moments 


au pro- 


| ques”, Mme John Payne a con- 
| senti à se prêter à une interview 
lau cours de laquelle elle nous | 


parlera du deuxième bal de la 
Symphonie de Winnipeg. Le mé- 


tistes de 
Mlle Elma Gislason, soprano 
8 h. 30, au programme “Les Mé. 
moires du Docteur J.-0. Lam- 
le sixième programme de 
e, nous vous ferons en- 
“C'est toi que j'aime”. Do- 
minique, jeune médecin déjà cé- 
lèbre par ses travaux en radiolo- 
gie, est fiancé à une adorable jeu- 
ne fille, Hélas! il ne sait pas lui 
faire la cour. Un rival surgit qui 
gagne le coeur de Réjane par ses 
manières brillantes. Elle- décide 
d'épouser ce dernier. Mais la vie 
réserve parfois des surprises... 
Une brillante distribution met en 
valeur ce texte tiré des “Mémoi- 
res du docteur Lambert”. 


1 


| accepté de représenter le groupe 
hollandais au programme “Les 
| Nations du Manitoba”. Ce pro- 
| gramme gagne, de semaine en se. 
maine, une grande popularité 


Chante-Clair 

Au moment où vous lirez cette 
chronique, notre “Chante-Clair 
d'auts dans le courrier 
et les de la Ligue des 
Radio #evront le troisiè- 
me exemplaire pour l’année 1950 
Notre “ChanteClair” de Noël est 


déjà sous presse et vous le rece- 
| vrez bien avant Noël. A nos zé- 
| lateurs et zélatrices de la Ligue 


700—Nouvelles 
7.05—Intermède 


7.30—Artistes de CKSB 


depuis plusieurs mois; c'est que | 


quelques semaines plusieurs des! 


causeries, des interviews que nous{ 


Symphoni- | 


me soir, au programme “Les Ar- | 
CKSB'”', vous entendrez 
A | 


Lundi soir, Mme Evoy, qui a| 
déjà participé à nos émissions, à | 


9.30—Théâtre populaire 
0.00—Nouveilers 
0.05—L'heure 

1.00—Nouvelles 
105—O CANADA! 


de CKSB 


des Radiophiles nous tenons à 
rappeler qu'il est toujours temps 
de trouver de nouveaux abonnés. 
Mais il y aura sans doute encore 
cette année un concours organisé 
pour recruter de nouveaux mem- 
bres, 


exquise 


L: 
1 
ns d'Afrique | Î 
L 


qui va lire ce Coin, le lire jus! Ce Coin n'est pas un sermon. 

qu'au bout . c'est-à-dire plu C'est tout simplement la pensée 

loin que le point final, jusqu'à {de quelqu'un qui croit qu'il y a 

réflexion et à la résolution pr&|une belle place qui attend les Gais 

tique. Héroïsme donc! e Manitobains dans notre société 
Pour vivre ... moderne, 

Une organisation ne peut vive 
que si’elle est fondée sur quelqi® les Gais Manitobains. 11 y a tou- 
chose de solide, Est-ce l'arge@fljours un grand rôle à jouer dans 
| ou l'idée? . notre société pour des 

De grands royaumes ont étépleins d'enthousiasme, des jeu- 
fondés. Ils roulaient sur la richesfnes en santé de corps, en santé 
se. Ils se sont écroulés, d'esprit rt d'âme. Un prince ne 

D'autres n'avaient comme fon/peut pas se permettre d’être vul- 
dement qu'une idée formidablégaire. 11 relève, il doit relever 
His ont vécu plus longtemps. U}son entourage. I1 Coit communi- 


Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 


“L’'Inconnue numéro 13" 


Le jeudi 23 novembre, on pré- 
sentera au théâtre Paris un film 
basé sur une nouvelle captivante. 
Un journaliste — René Savary — 
se déguise en clochard afin de 


sant, il rencontre un garçonnet, 
Jean, orphelin abandonné qui a 
quitté le toit de l’assistance pour 
essayer de trouver-sa mère. Sa- 
vary conduit l'enfant chez lui. 
Aidé de son ami Pierrot, Savary 
se met à la recherche de la mè- 


a été renversée par un auto: elle 
a eu le crâne fracturé et a perdu 
la mémoire. Ils finissent par la 
retfouver et, à l’aide de toute une 
série de moyens, lui font recou- 
vrer sa mémoire et son intelligen- 
ce. Il en résulte une idylle entre 
la malade, maintenant guérie, et 
le journaliste. Le film est marqué 
“Pour tous”: les représentations 
commenceront à quatre heures et 
demie. 


On verra dans ce film des ac- 
teurs comme René Dary, dans le 
le rôle de René Savary: Guy Four- 
nier, le petit garcon -donne une 
interprétation extrêmement bien 
réussie et incarne puissamment 
| le rôle du gärçonnet malheureux; 
Janine Miller est l'inconnue ‘“’Nu- 
méro 13”, une actrice de grand 
talent; enfin Marcelle Derrien est 


la garde-malade, qui en a soin 
L'enquête, commencée sur les 
quais de la Seine, fait voir les 


milieux les plus divers et les as- 
pects les p pittoresques de la 
vie journalièr Pari 


e à 


Prochains films 


La semaine suivant le 30 
novembre il ne faudra pas 
manquer de voir le célèbre film 


“Le docteur Laënnec’’! 


on présentera un documentaire 
| amusant intitulé “Un juré ba- 
vard” et le 30 novembre, on pré- 
sentera un film sur l'Année sain- 
te à Rome, Deux régals artistiques 
de très grande valeur! 


Même dans 
trouve 


le cloître on 
les soucis matériels 


re- 
les 


passions humaines, 
Mgr d'HULST, 


| 


“Depuis 25 ans 
F. BOISSELLE 


Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 


Téléphone: 201 793 


| 
! 


faire un reportage. "Chemin fai- | 


re. Toute une suite de péripéties, 
|les unes plus intéressantes que| 
| les autres, les mettent enfin sur 
| la bonne piste. La mère de Jean 


. at 1 
Avec “L'inconnue Numéro 13”, | 


affaires et, ce qui est bien pis, les | 


vou CAN BSURE...iF1Trs 


 Nortland fue 


seul a vécu depuis le jour de fquer sa noblesse. NOBLESSE 
| fondation: le royaume de l'Eglif OBLIGE! 
|catholique. ; Oh! si tous les jeunes qui ont 
Est-ce l'argent ou l'idée? {cette noblesse de pensée et de 
Nous sommes pauvres . . . {|coeur se donnaient définitivement 
En argent, les Gais Manitobaf|la main pour retrouver le chemin 
n'ont aucune parenté avec {| dans cette forêt moderne , .. Non 
Rockefeller, etc. - seulement eux-mêmes en seraient 
En idées, c'est pénible à d} | plus qu'neureux, mais que d’au- 
{nous pourrions être si riches, tres en subiraient l’heureuse in- 
nous sommes encore si pau fluence! 
Car une idée n’a de valeur Les Gais Manitobains ne sont 
dynamisme que si on en vit£ | pas des jeunes qui doivent’ se 
Comment sommes-nous rig° | croire occupés à recevoir des con- 
Regardez les idées qui s tributions à une porte de salle 
{la base de l’organisation. publique, à préparer une colla- 
| 1. Christianiser, c'est-à-dif- | tion pour une foule de danseurs! 
richir la façon de passer le fPS | Non! Les Gais Manitobains doi- 
après les heures de travailT-|vent commencer par être con- 


L 


tout le soir, ; | vaincus qu'ils peuvent ‘“ressus- 
2. Déterrer un énorme for | citer” l'originalité canadienne- 
canadien-français, notre f@Tre | française. 


(ce qui signifie la riches un 
peuple laissée en héritageïftio- 
nal. Tout y entre , ..). 

3. Donner à la jeunessfAna- 
dienne-française le milieuf fa- 


Quelqu'un sans conviction est 
|comme un bateau sans moteur ou 
gouvernail, un oiseau sans ailes, 
un corps sans coêur, urre maison 
sans fenêtres, 


» A el Le $ atiogntre 
vorise [A lee froaueeiati re-! ,, Devise de la semaine 

, Le nn on ne s'occupe pas de l’aveni - 
me coeur, la même mæe de pop 2 


jourd'hui, l'avenir ne s'occupera 
pas de nous demain, 


penser et de s'amuser. | 

4, Rendre à ces mémÿeunes 
(de 18 à 25, 26... ans}&rand 
service de les aider 
vraiment sociables, à d 
gêne. (Leur gêne ... 
sont misérables soit enk temps 
{soit dans ceftaines cifstances 
[parce qu'ils sont gê 

Voilà les idées fofientales 
|qui préoccupent les QManitc- 
| bains 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


|NOS IDEES SONTCHES, 
| _—. IDÉES SONT 136, avenue Provencher, | 
| Seules, elles n'o de va- St-Boniface 


|leur, 11 faut qu'elieÿent dans 
Île groupe. Et combint-ils les 
Gais Manitobains pont vrai- 
ment absorbé ces £#s Pour se 
Îles assimiler, en viÿes croire, 
faudrait-il dire? 

Ce qui manquefñt de gens, 
c'est la conviction#s Plusieurs 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les 
taux d'assurance-incendie 
pour résidences privées 
et les contenus, 


VOLONO 
LI 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard, 


Informations gratuites. 


| 


|| Montréal re en Billets de voyage 

| W. € dt ‘ Chemin de fer —— Paquebot 
| gérag*"o Avion 

| Foyers fniques Aussi réservations et itinér 

| Bouilloiref °urnaises 


Réchauds Æudronnerie 


Assurances 


| Daoust ct re Co. Incendies — Automobiles 
Il 202, rue per. St-Boniface s 
dr ts locaux Toutes les lignes 


Repr 


a 


n 


DAL & ICE CO. LTD. 
s maisons privées et des industrices’’ 


on et ‘Coke Bureau et dépôt de charbont 
es clients avisés Pembina et Warsaw, 
ur foyer automatique, Winnipeg 


la tonne et plus Téléphone: 42 366 


| 


| 


Ch H 


. 


Un grand rôle à jouer par tous 


jeunes 


Dr J.-J.-A. 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de lg ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D,, F.A.C.S. 
CHIRURGIE 4- GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h, à 6 h. pm. ou 

sur rendez-vous 

502, édifice Medical Arts 
Tél: Bureau: 924 843 Rés: 44583 
Si l'on ne répond pas, a l 

“Doctor's Registry": 7100 » 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 


356, rue Moin Tél. 924 955 


Dr A.-C. La 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
difice Boyd WINNIPEG 


906, é 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Examen prénuptial 


au sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


Dr R.-A. Jacques 
et 


St-Bonifaca 


118, rue Horace 
Médecine générgle - chiryrgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h. 30 36h, p.m., 
le samedi: 11 h. à midi, 


Rés, Dr Jacques: 201 364 
Rés, Dr Huot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot | 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique Gynécologie 


Spécialité 
Maternités et maladies des femmes 


#0 


et 


rue Aulneau St-HBoniface, Man, 


Téléphone 201 696 


Bo 
Malodies et 
Génito-Urina 


. 
urgouin 
des 


res 


Rectoles 


Voies 


Tél: Résidenle 44 3710 — Bureau 928 941 


01, édifice 
Heures de 


Medical Arts, Winnipeg 


5h 


Dureéali pm. 
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NE et Hargrove 8 € 
M miens ont pas de chances quand 
| Frère Louis T. approfondit les 
ran ‘concert mystères du “Grand Livre”. Et 
t- qu'il fait toutes ses re- 
Raymond Blanchette | le 26 novembre rches, le nez dans les papiers. 
gardes oublient leurs devoirs 
547, rue des Meurons, Qu'on note bien qu'il y au- |d'état 
5t-Boniface ra un très beau concert offert | Imaginez notre joie d'appren- 
Plomberie - Chauffage - Réparations par un groupe imposant de j|üre que Bistouri écoutait notre 
Ecrire ou musiciens de l'union des mu- |programme de radio. Hélas, ça 
téléphoner à 207 249 siciens, dirigés par M. Marius n'a p duré... Evidemment, la 
Benoist, à la salle du Collège, | voix charmante d'une jeune fille 
| le dimanche soir 26 courant, |est nécessa et suffisante pour 
En plus de la musique ins- | attire l'attention de notre con- 
trumentale et vocale qui sera |! fre: Espérances trompeuses 
Dr Harry L. Gelfant ; 
orry exécutée par les membres de | Nous terminons en souhaitant la 
DENTISTE l'orchestre et ceux de la cho- |bienvepue à nos nouveaux Frè- 
807 Henderson Highway rale de la basilique, on en- es du ler degré. Courage. 
(angle Oakview) tendra M. Maurice Prud'hom- APRES TOUT 
East Kiüdonan Man me qui fera l'historique des PT ere 
Téléphones orgues de la cathédrale de St- 
Bur: 504 054 _ Rés. 932134 Boniface 


Tous voudront assister à ce | Petites Notes 


superbe concert qui est offert 
gratuitement à notre popula- | Au Cercle Ouvrier 
Le jeu de dames bat son plein 


tion de langue française, On 

pourra se procurer des cartes 
au Cercle Ouvrier. Tournoi d'é- 
quipes, le jeudi soir; tournoi in- 


d'entrée aux bureaux de la So- 
| dividuel, le dimanche après-midi. 
L1 EL LL 


Couture's Radio 
& Appliances 


Poëles Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes faciles 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils dettes 
t'abor 


ciété d'Enseignement Postsco- 
laire, à 138, avenue Provencher, 


JE d'a “a M. Urgel Rémillard est parti 
voyez-nous rives u . L 118 st parti 
DRE — r 50, s #4 Pocs à hide ini 
196, avenue Tache, Norwood SOPRRER HD TT OeE AND: 'Dortss, en voyage à Chicago, l'invité de 
Téléphone 202 365 chauffeur, bons pneus, chaufferette | sa fille et de son fils. 
A. Couture - BLd Riel J-N, Roy de juxe prix 22,000 00 sngronier L DL AK. 
Ventes Service A Liberté et le Patriote, 619, avenue A 
| MeDermot, Winnipeg. Baptèmes 6 À 
Le 15 octobre: Marie-Diane- 
| Edith, née le ler nctobre fille, de 
| Philias Gauthier et de Lucie Gau 
ier. Parrain et marraine, Siméon 
hutomobiles PAUL PAQUIN Incendies pass ë prets gs 3 34 gd 
’ fe rauthier et Régina Herie 
Accidents Agent général Effets personnels Le 15 octobre: Joseph-Marc, 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions ns: 4 pl Se gere Les Le 
na! iouiie V Va Lei, 
phone: Bureau 925 184 Résidence 209 494 Parrain et marraine, Edmond et 


Riel (Box 68) | Pau ine Martel 


Louis 


453, ST-BONIFACE, MAN. 


(Société H istorique 
de St-Boniface 


La Société Historique de St- 
Boniface aimerait recevoir un 
exemplaire des numéros sui- 
vants de “La Liberté et le Pa- 
triote” qui manquent à sa col- 
lection: 15 juillet 1942, 12 et 19 
août 1942. 

Prière de communiquer avec 
M, l'abbé Ant. d'Eschambault, 
| 556, Chemin Ste-Anne, Gen- 

thon, Manitoba. 


YELLOWKNIFE — Des explo- | 
rateurs auraient découvert un gi- 
de plomb et de zinc de 
900,000 tonnes sur rive sud du 
Grand Lac des Esclaves, a-t-on 
rapporté. C'est à la suite de fo- 
rage au diamant exécutés par 
es équipes de Consolidated 
Mining 1d Smelting Company 
lle est parvenue ici. 
serait assez impor- 
motiver l'établissement 
mportante industrie, On 
plier bagages à cause du 
froid, mais on poursuivra les re- 
cherches l'été prochain. 

Que de croyants ne 
leur salut qu'à leur foi 


fer! — Mgr d'HULST. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, chorbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine 
St-Bonitace, Man. 


et 
Téléphone 201 283 


Albums de photos 


Groupes de familles sement 


la 


Banquets 
Evénements sportifs 


ia 


Le L eue 
gisement 
nt pour 

d'une | 


a dû 


genres de photographies 


Gene Gauthier 


photographe 
Téléphone: 202652 , 


devront 
dans l'en- 


LE Cercle Molière 


. presentera 


Prisonnier de Mon Coeur 


Comédie en 3 actes de Marcel Espiau et Faul Gordeaux 
au Théâtre Playhouse 
LE MERCREDI 13 DECEMBRE 1950 à 8 H. 30 


Places réservées: $1.00 et 75c 
Places non-reservées: 50c 


BILLETS EN VENTE 


au bureau de la Sociète d'Enseignement Postscolaire, 
158, avenue Provencher, St-Boniface Téléphoné 202 761 


Ex 


Maxime Deésaulniers 
qui jouera le rôle de 


Lucien Guignolet 


itez 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Réalisez son rêve en lui donnant une "White Rotary” 


à l'Hôtel de Ville 


Délégation de citoyens | 
| 


æ Conseil vi a reçu 


la 


ont affirmé, et avec raison, que | 


v à de Sols eurs délégations de | la digue enlevait une grande par- 


citoyens 


s Eugénie et Kitson ayant 


à sa “tête le sénateur Howden, 
ancien député de St-Boniface, | de 
s'est présenté et a exposé ses de- 
mandes. On avait appris que l'é-| 
glise située aux angles des rues 
Eugénie et Kenny devait être 


| vendue pour fins 

| et on craignait de voir cette par- 
tie résidentielle de la ville se com- 
mercialiser, 


A. McKinnon suggéra qu'on se 
| servit de cette bâtisse pour en 
faire une bibliothèque publique 
et une salle pour réunions. Inter- 
rogé, l'échevin Ormiston affirma 
qu'à sa connaissance il n'avait pas 
été question de cette 
L'échevin Léger, qui agissait com- 
me pro-maire, assura la déléga- 
tion que rien ne serait fait à l'en- 
contre de ses intérêts. 

Un autre groupe de citoyens, 
ceux-là de la rue Lyndale, se 
présentèrent au Conseil afin de 
demander à nos édiles d'interve. 
|nir en leur faveur dans le but 
| d'obtenir de l’aide du Comité de 
secours de l'inondation, vu que 
leurs propriétés se trouvaient en 
dehors des digues. Ces citoyens 


Pour une bibliothèque 
à St-Boniface 


Il y a déjà plusieurs mois qu'on | 
a agité la question d'avoir une | 
| bibliothèque publique à St-Boni. | 
face, Un groupe de citoyens du! 
Norwood a donné naissance à un 
mouvement dans ce sens, dès l'hi- 
ver dernier, et l'inondation du 
| printemps a dérangé ces plans, 
comme bien d ‘autres. On revient 


à la charge actuellement et on 
est en train de faire signer une 
| pétition en ce sens. 


Nous avons déjà ait ce qui sem- 
blait raisonnable pour l'élément 
français et peut-être pour toute 
la ville. 11 faut tout d'abord né- 
cessairement avoir une bibliothé- 
que qui puisse satisfaire à la fois 
l'élément de langue française et 
celui de langue anglaise, Nous 
pourrions dire surtout l'élément 
de langue française, car les anglo- 
phones ont tous les livres néces- 
| saires à leur portée, à Winnipeg, 
et peuvent s'y approvisionner li- 
brement 
| pas cet avantage. En tout cas, nous 
|ne sommes pas opposés au mou- 
| vement, bien au contraire, mais 
encore faut-il qu’i nous donne 
justice 

Nous avons déjà proposé qu'on | 
donne un octroi à la bibliothèque | 
de langue française qui existe dé- | 
jà à St-Boniface et qui a plusieurs 
années de service. Cette biblio. | 
thèque, située 
offre un service complet de livres 
français, Avec un octroi, on pour- 
ait faire encore mieux. Ce serait 
dans ce sens que justice serait 
| rendue. Nous sommes certains que 
| notre population appuiere le mou- 


vement dans 


commerciales | 


propriété, | 


L'élément français n'a | 


ce sens. Qu'on fasse | 


| 


| cette partie de la ville toute la| 


| 


| 


| vation, car la ville n'avait aucu- 


| de la digue de Lyndale, demanda 


| 


| 


| 


l 
| 


1 
1 


| été 
avenue Provencher, | 


| à ses lecteurs et aux amateurs 


| un octroi à la bibli othèque de St- | 


Boniface, sauivalent à ce qu'on 
re au Norwood. 


| PARIS — Le chef du 
|ment républicain 
Francisque Gay, 


mouve- 
populaire, 


ancien ministre | 


lundi dernier. Un groupe | tie de‘ la valeur de leurs proprié- 


tés. 
que 


L'échevin Ormiston affirma 
le Conseil était au courant 
cette situation et qu'il ferait 
t en son pouvoir pour, encore 
assurer à la population de| 


tou 
1C1, 


protection possible. 
Rapport de M. Bibeau | 
M. Bibeau, surintendant des tra- | 
vaux publics, a soumis un rapport 
élaboré portant sur les plans sou- | 
mis par le comité d'ingénieurs 
relativement aux digues proté- 
geant la ville. M. Bibeau y ajou- 
ta ses propres remarques &t vu 
l'importance du tout, il fut déci- 
dé de renvoyer la chose à une 
réunion ultérieure du Conseil. 


Lumières pour régler 
la circulation 

Le Conseil a obtenu la permis- 
sion de dépenser $1,500,00 pour 
faire installer un système de lu- 
mières aux angles des rues, afin 
de régler la circulation, Il a été 
décide de faire une première ins- 
tallation aux angles des rues Ma- 
rion et Taché, au centre même 
de la ville. Ce sera là une inno- 


|ne lumière à cet effet. 
LJ LL L] 


Lundi dernier, une commission 
envoyée par les 21 résidents dont 
| les habitations sont en dehors 


| 
| 


[au Conseil de St-Bcniface, de 
! considérer leur cas en Pnvonnan | | 
une session spéciaie. 


La délégation demanda à ce | 
qu'on exproprie les résidents de 
ces dites maisons et qu'on les 
paie sur le barème des prix en 
vigueur avant l'inondation. 

Le maire George C. MacLean 
fit constater que l'inondation | 
étant un accident de la nature | 
seul, le gouvernement fédéral 
se trouve responsable, La ville 
de St-Boniface re pourrait envi- 
sager d'en payer les dépenses. 
Il suggéra qu'une délégation du 
grand Winnipeg soit envoyée au 
Premier Ministre Louis de Lau- 
rent, pour examiner en commun 
une situation qui concerne et 
Winnipeg et St-Boniface. 


La bibliothèque 
française de 
St-Boniface 


C'est l'époque des longues soi- 
rées d'hiver et des lectures utiles 
| et agréables. La Bibliothèque de 
St-Boniface offre à sa clientèle 
tout un ensemble de livres nou- 
veaux et anciens qui feront leurs 
délices, On vient de se procurer 
plusieurs livres nouveaux qui ont 
immédiatement mis sur les} 
rayons de la bibliothèque. 

Comme nous l'avons déjà dit, 
la bibliothèque offre maintenant 


un superbe catalogue qu'on pour- 
ra se procurer pour quelques sous. 
A mesure que la bibliothèque 
s'enrichira de volumes nouveaux, 
on fera tenir aux possesseurs du 


catalogue des feujlles supplémen- | ; 


|taires qu'il suffña d'ajouter au 
| corps du catalogue. 
| CRISE CARDIAQUE DE M. GAY | 


{ 


M. | 


On se souviendra, à l'époque 
des fêtes et des cadeaux, qu'on 
peut s'abonner à des revues fran- 
Çaises ou donner en cadeau 
un abonnement — en | 


let ancien ambassadeur de France | à la Société d'Enseignement Post- 


au Canada, a eu, récemment, une | 


| decins qui soignent M. Gay esti. 
ment, toutefois, que les risques 
d'embolie sont écartés 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
th. sm. à 6 h. pm 


On porle frençais 


| violente crise cardiaque. Les mé- | 


| 


| 


scolaire, à 138, avenue Proven-| 
cher, téléphone 202 761. On pour- 
ra aussi se procurer des cartes 
françaises au même endroit. N'est- 
ce pas un utile cadeau que d'abon- 
ner un ami à une revue françai- 
se et contribuer à la culture fran- 
çaise parmi nous durant toute 
une année”? Songez combien de 
personnes lisent une revue! Sou- 
vent des douzaines — et multi. 
pliez cela par douze durant tou- 
te l'année ou par 52 s'il s'agit 
d'une revue hebdomadaire ou 
d'un journal 

Notre nombre d'abonnés aug- 
mente lentement et graduelle- 
ment. En somme, les résultats sont 
satisfaisants et répondent, au 
moins en partie, aux espérarices 
qu'on avait fondées sur ce mou- | 
vement culturel. On se souvien- 
dra aussi que les lecteurs et ame | 
rs résidant en dehors de la! 


teu 


| ville peuvent obtenir les mêmes | 


services que ceux de la ville. | 


Tndsons Day Compans. 


| Lévèque. 


Winnipeg, Mon., le 17 novembre 1950 


190950 


Il n'est pas trop tôt commencer à acheter vos cadeaux 


surtout p per n 
“tout à fait spéciale” que vous estimez par dessus tout! Si vous voulez faire 
judicieux, prenez une machine à coudre “White Rotary”. Procurez à celle à qu 
donnerez ia joie de reg rare , pendant des lies pièces de couture L 
cadeau qui lui permettra d'économiser sur son | t qui sera auss n g que 
meuble, Ci contre est illustrée la machine sur pied fhite Rotary”, si e: ut 
castrée dans un magnifique meuble en noyer. Fait des coutures avant et arrière, € d 
par dessus les épingles, ce qui élimine le faufilage. Entièrement garantie 


Autres modèles: “QUEEN ANNE”, 209 50 
LI 


ACHETEZ A TERMES: 20' jel 
DEMAIN-—VENEZ VOIR UNE DEMONSTRATION DES MACHINES ‘’WHITE'' ROTARY 


GENRE TABLE, tek 50 


comptant, le solde par paiements men 


Faiseur de boutonnières 
de ‘'White‘’ 


Chacun, 1 1: 75 


Cet accessoire commode et pratique vous permet 
le faire vos propres boutonnières sur votri 

ne à coudre. Certaines clés magiques font des 
outonnières droites ou à bout arrondi, rapide 


ment et parfaitement 


Tissus à la pièce, 2e etage. 


INCORPORATED 27 MAY 1870 


Mariages |Popularité du cours de 
AUDETTE—DESERKANNO géographie de M. Souchon 


Le mardi 24 octobre, à 1h. 30, 


en l'église du Sacré-Cueur des Le mardi * novembre dernier, | “la science qui décrit et explique 
Belges, Mile Marguerite: Deser-| dans une des classes du collège | l'espace terrestre, la surface de 
ranno, fille de M. et Mme Georges de St-Boniface, a eu lieu l'ou- | notre globe et ses asp cts, y cot 

Deserranno, s'unit en mariage a-| verture des cours où causeries | pris ceux que lui ont donnés les 


vec M. Roger Audette, fils de Mme | que M. Louis Souchon doit pré- | hommes qui l'habitent" 


Eva Audette. Le KR. P, Marc;|senter tous les mardis soirs du-| Les éléments, les facteurs du 
o.f.m., cap. leur donna la béné-|rant dix semaines consécutives. | paysage physique et ceux de la 
diction nuptiale et chanta la!Plus de trente “élèves” s'étaient | vie humaine ont une influence 
grand-messe. | inscrits et il est probable que | réciproque qu'il faut dégager De 

La mariée, accompagnée de son | le nombre d'inscriptions attein-|là on tire certaines conclusions 
père, portait une longue robe de beau succès est|et lois générales, La géographie 


régionale est à la géographie gé 
nérale ce qu'est médecine et 
l'anatomie à la physiologie, La 
géographie peut être physique ou 
humaine. Ajoutons l'existence et 


satin blanc avec empiècement de à la fois un hommage à M. Sou- 
dentelle et dont la jupe formait | Chon qui a su si bien s'adapter à| 
une courte traîne, Son voile court | S0n nouveau métier, ainsi qu'au 
était retenu par une couronne | désir sérieux qu'a notre élite de 
de perles et de fleurs blanches | S'instruire êt de se cultiver dans 


1: 
LE! 


et son bouquet se composait d'oeil. | le sens de ses traditions et de | l'étude du problème philosophi- 
lets blancs. | ses origines française aue du “‘déterminisme géographi- 
| Miles Lorraine Audette et Cy-| M. Souchon a commencé par ge _à la base de la géographie 
rilla Deserranno, filles d'honneur, | dire qu'il ne voulait pas se pro- Dee: en quel] mesure les 
portaient des toilettes identiques | noncer sur les événements politi- | ronge À sont-ils ; influencés par 
de teinte pêche d'automne et des |ues actuels. pas même en faire| OU pe .PAys'que et géogra- 

etits’ chapeaux assortis. Leurs | Mention! Il s'agit ici tout simple. ? "ot " (PPS en eme d a 
del étaient de roses jaunes | Ment de parcourir le monde, d'es- |! Serall dangereux dexagérer 


dans un sens ou 


Voilà sur quelles données s'est 
ouvert le cours de M. Souchon. 
Les auditeurs ont été non seule- 
ment intéressés mais enthousias- 
més de ce bel ensemble fait de 
clarté, de vie et d'animation, 

Les cours de M. Souchon au- 
ront lieu désormais à la salle 
Ste-Cécile, au sous-sol de la ba- 
silique. Ils commenceront à 9 h 15. 


sayer de le comprendre. “Nous l'autre 
ferons tout simplement de la géo- | 


graphie, rien de plus!”, dit " 


pâles. La troisième fille d'hon- 
neur, Marietta Deserranno, était 
vêtue d'une longue robe bleu 
aqua et tenait des roses rose pâle. 

MM. Mike Reichardt et George | 
Martins agissaient comme garçons | 
d'honneur et les huissiers étaient 
MM. Edward McKay et Andrew | 
Danick. 

M. Gérard Dumouchel était or- 


conférencier, 

La géographie c'est la descrip- 
ion du monde, Pas précisément 
celle du touriste ou du roman- 
cier, mais plutôt celle de l'hom- 
me de science qui se sert dans 
son travail des sciences connexes 
e la nature comme la géologie, 


Levi et M. Lucien Paquin, 50-| ia pédologie, l'hydrologie, l'hy-| Pour tous renseignements, on 
M, et Mme Roger Audette ré- drographie, la climatologie et au- | pourra s'adresser à la Société 
sideront au numéro 507, rue tres. d'Enseignement Postscolaire, 138, 
Young, Winnipeg. | Avant d'en venir à une défi. |aVenue Provencher, téléphone 
y nition concrète, M. Souchon sa. | 202 761, ou tout simplement se 
MEICHTRY—LEVEQUE lue la mémoire des précurseurs | "endre à la salle Ste-Cécile, entrée 
x h Le ou des fondateurs de la science | Par la tour sud, à l'avent de la 

En l'église St-Ferdinand de San | géographique: Hérodote, le re. | Pasilique. 
Fernando, Cal., richement déco- | borter ou globe-trotter des temps | mn 


rée de fleurs variées, Mlle Cécile | anciens: Strabon, à 


l'esprit plus 


Lévêque, fille de M. et Mme Ai- | précis et plus scientifique, enfin A : 
mé Lévêque, autrefois de St-Bo- | Ptolémée, Pi pre eh comme | Hub Service Station 
niface, s'unit en mariage avec | mathématicien. Les fondateurs de | lache et Provencher 
M. Pau] John Meichtry, fils de|]a méthode moderne sont deux CHSENCE - HUILE . ACCHANOLHES 
M. et Mme Paul S. Meichtry,| Allemands, Humboldt et Ritter. NEUR  CEPARAT 
tous de Pacoima, le samedi 2|Plus tard, il y eut en France ses À Ag < 
septembre dernier. M. l'abbé Gor-| Vidal de la Blache avec Emma- ere eures 
don leur donna la bénédiction | nuel de Margerie et Jean Brunhes, | ". eva g Propriétaire 
pie 2 9 h,, et célébra la l'initiateur de ce qu'on a ap- pél.1--808 08! 

se 


sainte méss 
La mariée était accompagnée | 
de son père et portait une toilet- 
te de satin et de dentelle. Un| 
large volant de dentelle recou- 
vrait jusqu'au bas sa longue jupe 
ample. Une petite coiffure de tulle | 
garnie de dentelle et de perles re- | 
tenait son voile de tulle illusion ! 
et elle portait un bouquet de ro- 
ses blanches et d'orchidées. 
Milles Thérèse Lévêque et Ma- 
rie-Rose Meichtry, soeurs des ma- 
riés, agissaient comme filles 
d'honneur. Elles étaient revêtues 
de longues robes princesse de taf- | 
fetas vert pâle et orchidée, res- | 
ectivement, et tenaient de petits | 
ouquets identiques de fleurs 
d'Esther. Le garçon d'honneur é- | 
tait M. John Meichtry et les pla- 
ciers, MM. Charles Artner et P. 


| pelé la ‘géographie humaine”, 
Jean Brunhes est bien connu du 
Canada français où il a séjourné | 
et professé, Aux Etats-Unis, Da. | 
vis est l’initiateur d'un mouve. | 
ment géographique d'envergure. 
On peut définir la géomraphie | 
| 
1 
1 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél,: 202 448 


La petite Linda Bourdon, vêtue | 
d'une longue robe d'organdi jau | 
ne et portant un panier de péta- 
les de roses, était bouquetière: le 
petit Tom Meichtry agissait com- 
me page. 

Le soliste, Ed. Castro, fit en- | 
tendre le “Panis Angelicus” et| 

“Ave Maria”. Il était accompa- 
2 à l'orgue par M. J, Varni. 


A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu 
dans le patio de la demeure des 
parents du marié; environ 200 
invités y assistèrent. Les tables 
étaient disposées sur la pelouse | 
et artistiquement décorées. 


La mère de la mariée, Mme Ai- 
mé Lévêque, portait une toilette 
de satin rose avec accessoires | 
bleu marine tandis que la mère ! 
du marié avait revêtu une ro- | 
be de couleur marron. Toutes 
deux avaient un corsage d'orchi. 
dées. 

Après leur voyage de noces au 

arc national de Sequoia, M. et 

me Meichtry établirent rési- 
dence à Pacoima. 


(PIN LUMSER 2 FUEL Ç° 


Téléphones 201 105-06. 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


TD 


Le remède que vous attendiez! 1] vous faut un 
sang riche et rouge, Mon remède, Sarnak, 
a quéri des milliers de personnes souffrant de 


l'estomac, des reins, du foie, des rhumatismes 
ou de troubles nerveux. Sarnak, S1.38 la 
bouteille en vente dans les pharmacies, 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 
iolies boucles 


epmprenent le 
poo et la 


Tél. 926 090 en plis 


GUARANTEED 


Édifice Stobart (à côté du Lyceum) 


Permanente à fraid 
4 l'huile » le come 


$ 4-75 


Complète 
La meilleure 
au Canada 


WAVE 
SHOP 


- 


LEO'S 


{ 2. 
ELECTRIC SERVICE 


L. SOISSONNEAULT, prep. 
206, rue Goulet, NMorwoed 
Entreprise - Posage de tils 
Répa:otion 
Téléphone: 201 694 
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Oui, la vieille chaise berceuse peut fort bien vous attendre 
mais rien au monde ne vous oblige à la considérer comme le seul 
support de votre vieillesse si vous vous mettez à préparer votre 
avenir dés maintenant. Si vous commencez a epargner tout de 
suite, vous n'aurez pas à compter sur autrui lorsque vors joui- 
rez d'un repos bien mérité durant l'automne de votre vie, Avec 
un plan de Retraite, vous pourrez vous garantir tranquillité 
d'esprit et contentement durant votre vieillesse. Renseignez-vous * 
sur ce plan dès aujourd'hui. 


J. N. CONNACHER, Gérant de Succursole 
Avenue Lombard — Téléphone 926 | 44 


GREAT-WEST LIFE 


SSURANCE COMPANY 
SIÈGE SOCIAL-WINNIPEG.CANADA 


“Confiez-nous aujourd'hui vos problèmes de demain” 


(C) 98.00—98.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tel 93 452 | 
Prix dechargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
C.W no2, PRE 94 CL EM 8 96 4 
C.W_ no 3 92 95! 92 LE] 
Fourrage no 1! 89 921, 84 00 à 
Fourrage no 2 84 Cran FA 854 
Fourrage no 3 ao 83%: Aû 814 
ORGE— 
CW no 16 rangs 27 1532 156; 
C.W no 3 6 rangs )& 151 2 1544, 
Fourrage no | s n 141.6 1399, 
fourrage no 2 = . 135.2 138% 
Fourrage no 3 : 127.2 1292, 
SEIGLE- 
C.W no 2 0 157 159 2 157 
C.W no} 592 15 154,4 152 
C.W no 2rej 1 1502 2 145 145 
C._W no4 = 1 154 472 148 147 
Ergot , 148 2 412 143 14 
Sur voie net 1642 572 59 157 
AVOINE— 
Décembre - # 89 90, 10 4 
Mai A6 877» 84°; 85, 867, 
juillet 826 4, 814 82 « 
ORGE 
Décembre ) : 2 M 2 ' 
Ma : 4 27? 127.6 
juillet 22.2 23.6 0’: “ls 
LI 
Décembre - 382 6 f 
Mai 76 s où 2 79 $ 
Juillet 7 76!s 3 
SEIGIE- 
Décembre o 64 12 59 5 
Ma 64 674 60 4 162!s fl’, 
Juillet 161, 165 1517*4 159 E] 


Afin de vous faciliter la 
tâche de trouver dans ses 

pages vous offre, 
téléphonique provincial à été modernisé, 


l'information qu'il le nouveau bottin 


Le format en = été ugrandi et les noms et numéros sont 
sépartis sur trois colonnes au lieu de deux. Aucune annonce 
n'apparait sur le couverture et ses pages jaunes — ce guide 
pratique pour vous indiquer les noms des fournisseurs et 
autres entreprises commerciales — sont maintenant classees 
en ordre alphabétique, à le fin du livre. 


Le nouveau bottin téléphonique 
est distribue 
vous pourrez l'obtenir à 


octuellzament et 
votre sd 

centrale téléphonique. 

Ces amélioretions et nombre d'autres effectuées dans le 
composition de votre bottin téléphonique sont destinces à 


ajouter encore plus d'avantages à votre service de téléphone, 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


AU SERVICE DE LA PROVINCE 


Winnipeg, Men, le 17 novembre 1950 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE SEPT 
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Corps d’Aviation Royal Canadien 
POUR LES JEUNES GENS 


—AGES DE 17 À 30 ANS 
— QUI ONT FAIT LEUR 8e ANNÉE 


+ un emploi permanent 
+ un bon salaire 
30 jours de congé payé par année 
+ une pension ou une prime de démobilisation, à votre sortie du service 
une indemnité pour charges de fumille, si vous êtes mirié 
+ les soins médicaux et dentaires gratuits 
+ des chances d'avancement 
+ une belle formation qui sera toujours un actif précieux 
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FAITES VOTRE PART POUR AIDER LE CANADA À F 


RENSEIGNEZ-VOUS SUR LES MAGNIFIQUES 
PERSPECTIVES QUE VOUS OFFRE LE C.A.R.C. 


Centres de recrutement du C.A.R.C. 


1470, rue Manstieid, Montréal, PQ 
24, rie Soint-Stanisies, Québec, PQ 


Consultez en toute confiance 
le CONSEILLER DU C.A.R.C. — 


cela ne vous oblige à rien — 


€ om enverur 00 1444108 de m4 
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POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI 


49, ve Metcolte, Ottawa, Ont, Tél. 4- 
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Tél. 23-8527 
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Lac Pelletier 


fait partie au 
l'édifice Radio-Cana- 
R 
LA 
Saint-Hubert 
Ussgres de l'A.C.F.C. 
U as té comme délégués au 
ès de A.C.F.C. à Régina:| 
R. P. J. Bordet, F : 3 
Gatin, MM. Alber 
t Boutin. M Gé 
1 est allé « 
ég et M le Gat in, Cor 
' m e d'école 
T us enchantés de 
t mvaincus qu'il 
{ ct » lutter pour con- 
\ i1ro du f anç dar 
Anniversaire de mariage 
dimanche 5 noven M 
et Mme Arth Dumonceaux ont 
ét dar ntimité, leur 25è- 
anni: aire de mariage. La 
| messe fut chantée à 
] de l'Hospice Jeanne 
l'Arc, à leurs.intentions. 
Va-et-vient 
M. et Mme Albert Poncelet et 
M. Eugène Poncelet, sr, sont al- 
à Red Deer, Alta, pour une 
ent x pur sang Here- 
ford ] isition 
f tête 
M. et Mme Bachtold 
M. J. Poncelet sont allés à Mi- 
t, E.-U 
MM. et Mmes Remi Praud, 
Frank Flick et L. Poncelet sont 
ë à Régina. 
M. Denis Bardon est récem- 
| ment arrivé de France. 
pe st Gatin, de Régina, est 
che Le: À res. 
Fr Etaient chez rs parents en 
| fin de semaine, s de la journée | 
j du Souvenir, Mlles Gabrielle Ga- | 
| tin, de Moose Jaw, et Solange 
| Dumonceaux, de Régina 
| # a 
| 
| 
| 
1 
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Le di 29 octobre est décédé | 
bitement, à sa demeure, un des | 
| vieux pionniers de l'endroit, M.| 
Alec Lacombe, âgé de 75 ans. 
Il laisse dans le deuil sa soeur 
Mari Jimmy 
Le funébre fut chanté 
p L. Poulin, curé, 
lans égli € r À Lac Pelletier et 
1: sépulture se fit dans le cime- 
ère 
I p s étaient MM. Ben. 
et Gill igtin, Achille et Al- 
phonse bot, David Monette 
et Aquila St-Jacques 
| Mme Paul Alary est revenue de 
pital de Swift Current où elle 


F é quelques jours 
M. et Mme Bob Morgan et bébé 
t en promenade chez leurs pa- | 


M. et Mme Paul Alary, 

M. et Mme Léon Laverdiere et 
famille sont partis en Colombie 
Britannique, Ils y passeront l'hi- 
ver, Rosaire Monette et Emile 
’essier les accompagnaient 

M. et Mme Duclos, Annette et 
Aug du Manitoba, sont en 
promet chez M. et Mme Do-| 
minique Monette, jr, et leurs pa- 
ents, | familles Munette. 


M. le llé a Régina pour 


eéest a 


Perron l'accom- 

et Mme Narcisse erdiè- 

e, Lucien et Hélène allés 
pour affaires à Moose . Miles 


Blanche et Thérèse accompa- 
M. Je de 
ôpit oil 
M l 


sont partis demeure 

à North Battleford 

M. et Mme Isidore Laverdière 
nt allés à Régina pour examens 
nédicaux 

M. et Mme Fernand St-Jac- 
iues nous ont quittés pour aller 
emeurer à Port Albe CB. 

M. et Mme Albert St-Pierre 
nt visiter le ls, Emile, 

( 

M nette et son fils, 

1] retournés à Port Al- 
t I pour reprendre leur 

e Tessier les accom- 

gna 

M. et Mme Jos. Dumesnil sont 
llés à Régina pour examens mé 

aux. Leur fils, Gérard, les ac- 
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Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


’| M.Phili 


Laflèche 


ACFC. 

2Q 
ac, OM 
lbourg, pri 
pur 4 
Dies 
es p 

> 


Winnipeg, Man., le 17 nove - ) 
| Radiophiles de langue française | 
| 


| de la Saskatchewan 


Le programme français du diocèse de Gravelbourg 


intitulé ‘Deep in your heart’, sera de nouveau irradie 


sur les ondes du poste CHAB de Moose Jaw, 


à partir du 


| . 
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1 ( ns L uveaux énoux. Plus de 350 per- 
urent 1 1 n s v staient , shéstre . 
C onnes y a taier  L'orchestre | Pharmacie Duncan 
ie la famille E. Leblanc fournit 
sique | Avenue Centrale 
ride PT TO || PRINCE-ALBERT, 5ASK 
| p20bfl dant que re Detabrie Lu mel PRESCRIPTIONS 
all parents et amis, vinrent! ARTICLES DE PHARMACIF 
de grand il te à ce mariage et passer | BONBONS. PAPETERIE, ETC 
fferts par de journée en compagnie des ma | Téléphone: 2155 
> | aussi raflés. O notamment: MM. et Mmes | NOUS LIVRONS 
de la can e Ouellette et François Gau- | ne 
Agathe Morir de Marcelin, MM. Jean-Paul | 
M. le curé clik a fi et Rosaire Ouellette et son épouse, Dr €. ” à Shaw 
iressant à t eme de Spiritwood, M. Fred Ouellette, | 
s bi mérités le Tisdale, M. et Mme Lucien | SPECIALISTE DES YEUX 
É A pr d'Eldersley, MM. et Mmes | OREILLES, NEZ ET GORGE 
Va-et-vient Jean Ethier, Hercule Dansereau, | Chambre 10, Edifice Mitche 
M. et Mme Adrien Belcourt | Gustave Carrier et Albert Dan- Au-dessus de la pharmacie D ñ 
ont assisté au congrès de l'A.C.!| sereau, Mme Albertine Beaudoin, | Téléphone: 2170 Résidence: 3546 
F.C. à Régina. M. Belcourt était | Blanche et Rose-Anna Dansereau, | PRINCE-ALHERT. SASK 
le délégué des Commissaires d'é-| Raymond et Paul Dansereau, de | — _— 
ñ | | 
coles catholiques de Le ct | Prince-Albert 
M. l'abbé Louis Belleau, curé Au cours de la journée, de nom- H. sr Conte, .“$ R. 
| de Debden, Sask., r« r it visite! breux cadeaux furent présentés | 
à notre curé, le mercredi 8 no-!au nouveau couple qui, après un | AVOCAT — NOTAIRE 
| vembre. Il était accompagné du | voyage de noces à Régina et au-| 
| | ; : SE ! | Bank 
R. P. Aubin, O.M.I, du collège | tres endroits de la province, ré | dar sassralli de ses 
de Gravelbourg sidera en notre localité sur une PRINCE-ALBERT. SASK 
oi: à des terres que possède le nou- 
Ouverture officielle d'un veau marié AR 
édifice public AUS Pour achat et vente de propriété le 
Le mercredi ler novembre, un | La compagnie de grains “Pool |Y Ile, commerce et termes, a es 
grand banquet au soubassement | Elevator’’ est actuellement à cons vie et feu, adressez-vous à 
| de notre église a marqué l'inau-!|truire deux annexes d'assez vas- | à 
guration du nouvel édifice de la | tés dimensions près de l'élévateur | J.-B. Baribeau 
| Caisse Populaire et du Bureau | qu'elle possède dans notre village 
! k # | 20 - 1: st, Prince- prt. 8: 
| de Poste. Plus de 300 conviv Une équipe de douze hommes FAP ENNONeRS MEMperSIRers. Hush 
prirent part, parmi lesquel est occupée à ces travaux et ces | (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
remarquait les nm embres de di- nouvelles constructions rempli- | Tél.: Bureau: 4166 tésidence: 218 
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| la province 
Il y eut d'intéressants 


et un joli programme musical au- 


quel prirent part les demoiselles 
Morin, de Laflèche, et Mme Noël 
Morin et Mile Boucher, de G:1 
velbourg, suivit le souper Ce 
magnifique banquet a été servi 
par les Dames de Laflèche et au 
profit de notre hôpital. 

Dans l'après-midi, à 2 h, 30, a- 
vait eu lieu au village, une cour- 
te mais impressionnante céréemo- 
nie présidée par M. T.-H. Bou- 
rassa, président honoraire de la 
Caisse. M. E. M. Culliton, député 


de Gravelbourg, y prit la parole 


| M. Camille De Wulf, maire du 
village, prononça un discours de 
bienvenue aux visiteurs 

M. F, Haldemand, au nom de 

entreprencé présenta 1 ciel 
du bureau de poste à M. F. J 
Hanser, sous-inspecteur des pos- 
tes, qui la remit à son tour à M 
Edmond Bilodeau, maître de 
poste 

| Les clefs du local de la Caisse 

| Populaire furent ensuite remises à 
M. Emile Lautermilch, président 

| de la Caisse Populaire de Laflé- 

| che, par le représentant des en- 


{ spreneu 


D'éloquents discot furent pro- 


noncés pari chacun de ces per- 
| sonnages distingués. On rappel 
|les progrès accomr} par notre 
| caisse depuis sa fondation il y a 
12 ans, et ses directeurs ancien 
et actuels recurent de dignes élo- 
ges, particulierement des person- 
nages de marque qui, tour à tou 
adresserent la parole: MM, B.-N 
Arnason, sous-ministre en char- 
ge des coopératives d le go 
vernement Dougla Cul 
ton, député de Gravelbours 

C. McLean n$pecteur 

des Caisses Populaire 


M. et Mme En e se ren 
dirent à Régina ffaires 
Mme A. Boulet £ )mpagna 
jusqu'à Montmartre fi ren- 

2 


dre visite à sa petite Thérèse, au 
couvent 

Audrey Blaise et èse Bou 
let ont é la e semaine 


chez leurs parent 
Mlle Fernande Blaise est a 
ndre visite à Mme KR. Delar 
hospitalisée depuis 2 semaines 
M. Fernand La ée est par 


[a Toront » 

ppe Deschamps est par- 
| t£. à Toronto visite fils et sa 
le-fille, M. et Isola Des- 


son 


Mn e 


} | et ses fille et gendre, M. 
et Mm e G. Fréne: de là, il va pas- 
ser l'hiver à 


M 


Montré: 


et Mme Henri Filteau se 


: à Calga 
égués à la con de la 
| compagnie Grain Grôwer 
M. et Mme Robert Jacq 
eurs enfants rendirent w : 
M. € Baud V 
Naissance 
A M. et Mme J. B ée Y 
, Filteau. une fille ée le 
re oct a hôpit le Wawota 
ren-Laurette-Pierret 


et Marraine 


Fiiteau, or e « 


cèse et même d'autres parties de | 


| d'espace dont on souffrait ici pour 
discours | 


depuis longtemps, vu le manque 


LF. D. Culp & R. L. Young 


recevoir le grain des divers gra- OPTOMETRISTES 


des comme il en existe cet au- 


(Spécialistes de la vue) 


tomne. 

Plusieurs délégués de notre lo 1105, AVE CENTRALE 
calité sont partis dimanche der- Téléphone: 2039 
nier pour aller assister à la con- PRINCE-ALBERT. SASK. 


Sarnak soulage une dame d'Edmonton qui 


souffrait de nervosité et de mauvaise digestion 


Une charmante jeune femme du 
 d'Edmonton, Mme J.-L, Morin, de | 
110820, 98e rue, souffrait depüis 
| quelque temps de nervosité et de 
mauvaise digestion, et ne pouvait 
aucun soulagement, Lors- 
pharmacien chez qui elle 
sait affaire put obtenir le Sar- 


seulement aprés avoir 
Sarnak, 


pris 


que le 


{nak, Mme Morin commença à en 
prendre, et après en avoir pris 
|deux bouteilles, voici ce qu’elle 
déclara au correspondant qui 
écris ceci: “Sarnak est le remède 
le plus efficace que j'aie jamais 
| pris. Je souffrais de troubles ner- 


veux et digestifs et aucun des re- 
mèdes que j'essayais ne semblait 
faire de bien. Lorsque mon 
pharmacien obtint le Sarnak, je 
|commençai à en prendre, et il m'a 
| certainement soulagée. Je ne puis 
vous exprimer combien j'appréc ie | 
Ice que Sarnak a fait pour moi”. 


me 


Ce correspondant a interviewé À 
des centaines d'hommes et de 
femmes, il a lu des milliers de ‘2: 
ettres et toujours, c'est la même M ve %; 
attestation — le remède interne Ms 1.L Morin Li 


Sarnak agit rapidement pour sou- 


lager ceux qui souffrent -de ner- B. H. Quarrell 


qui à a€tcouvert 


vosité, d'insomnie et de mauvai- : : ; : ge 
; le Sarnak, dit: “I] y a de l'espo 
se digestion, Les personnes qui, 
: k Donnez-moi une semaine pou 
à cause d'anémie nutritive, sont vous prouver que! je puis v 
1 2 è 1% Uu 1 ou 
pâles, déprimées et faibles parce tue 29 Us 19 


soulager” 


S 


1e leur sang manque de fer trou- 
nt que Sarnak leur aide à se 
refaire un sang riche et rouge, 
Ceux qui souffrent de rhumatis- 
mes ou d'arthrite obtiennent du 


Médicament interne 


NL | 


soulagement quelques minutes | Dans toutes les pharmadies, 51,35, 
Il ET TT PL Ad de. : 
La Sauvegarde 
Siège social, Montréal | 

La plus ancienne des compagnies 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Pres de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs farmnilles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sesk. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Ynnines, M Pen. le 17 nevembre 1950 


LA LIBERT E._ET. LE PATRIOTE 


lBunch, samedi dernier, à une 
EN S (nitiehion 

| Une vingtaine de n jeunes ! 

| gens ont été reçus dans l'ordre 


| des Chevaliers de Colomb à une 


La pi 


Meyronne 


bère disparue fut aussi une 


| Eddie 


sienne prenant tou- | imitation qui eut lieu aû soûs-sol ! 
, À :. de notre église neuve, le diman- 
| Baptémes : les De- | ES novembre 
Arse PF ain e! j 
ne Harve Mo tm rtre 
# rer n arire 
Bernice Faye Marie, ! Bazar 
{, et Mme M. Donauer e Hi 
ène F Le Parrain € arra 
‘ “ f ce k 
e et tante de l'enfant 
Deces 
1 fa Arsé > € 
à paroisse enn étre ep d 
és : t de Mme 4 
3 t} ée Angé kB c 
e le lur ! ; 
: K 
prés qu'e eu né na à 
né bé p R ° 
le r Pa ' 
” 7 "7 s r {re L " 
sutt 8 
Ç ff, à 
à me v à … ie 
’ per” . à La ère 
t re pt e éd 
pi / : Visiteurs 
nt Mine e Smith ’ 
x res , Omer Beauchamp, de 
grue pres € # visite sa soeur, Mme 
" r De \ ubert 
iiurer i e L. Pelletier, de Régina 
os 1 me J.-F J pascage chez son père 
x u p de St-Bor M. M Faubert, retenu à sa cham 
< . e e Var bre par la maladie 
' 
ver (Pa " pe 
ro célébr son be: ourva 
A th, et piu- és 
et selle Mme Fred. Knoke, de 
Û k it D.N., se sont arrêtés 
É j N £itére à M. Arsène |‘ t Mme Mar cel Trem 
a rc dr ; 4 vs Sn et à sa fs e l'expression | €n route p ur Régina où ils de 
e 2 P s ) + e sympathie vent visiter leur garçon au coli- 
J. Haack , k PO lège Campion 
Les porteurs honor: étaient Remerciements TL. Joseph Landry nout a quit- 
à np pe k M rcèn Smith et s:2 - US US DER 
rs y ( ph f MM. H r pr eg nr pe ka tés récemmen pour quelques 
Edmond Lamontagne, de Lisieux, rement toutes les personnes qui eee en Deer en mn "Art 
H Bouvier et Moise Dou- | leur ont offert aide et sympathie géliste ve rs phirqus 
. le Meyronne, et Henri B a wcasion de ] grand deuil M. abl a CRETE, miné 
h bé F nart ré, 
sebois, d'As alement leurs parents et a-! ;, V "ai } Du mr Pi + 
1 de Lite ratios Auf: MM. S. Ducharme, Henri Ar- 
; Les porte ; L Ki d or Po To guin, Lionel, Fabien et Marcel 
rère 1e 3 . ie tr MN: me à ch pe Wol. Tremblay se rendirent au congrès 
16 . D : ‘ “ Clu er t Art not 9 [de l'A.C.F.C. à Régina. 
I A NE M. Arthur Rheault, de St-Bo- 
et Francis Côueslar a nr niface, père de Mme Jean Pépin 
L'inhumation eu Ê s le R d Il et ancien résidant d'Assiniboia 
cin etière de Mevrt Le) LA e | et Courval, a passé quelques jou 
La couron e fleu iture J : our affaires 
le ms Va-et-vient #5 RPUE, EFTRITES, 
} qui reco ait la tombe avait \ aPoil ct nr r- 
été offerte par le Conseil du vil M. et M Emile Bourassa Le ge he re: A M. pur ed 
ige dont M. Arsi J, Smith est | nous quittaient a L'or | unch, dimanche dernier 
I l rare non Mme Arthur Trem y, ses en- 
Biographie Ca Fay VTT de O2 ini 
TR mi =. id nuit 2 si à teurs de Régina fants, Camille et Colette, ainsi 
3 novembre 1911, à St-Eustache. | durant la fin de naine citons: | 44‘ Fab en 0: Gisèle Tremblay 
Mar ‘était la f 1 M et MM. et Mmes rt Martin, J.|®%* Pauline Marcil, tous de Moose 
lan, Elle éta à 11 de «1 pers tata is , , £ & | psè 
Mme Alcime Bouvier (née Salo- | Hanna, Len Evans et A. McDou- | Jaw, ont passé la fin de semaine 
he où le étant | Hal dans notre chartes 
venue s'installe itche Liaient de passage à 1 OCCasior PAREUTES ss DEN TT PE 
De, . Gt le M. Roger Granger L b 
wa Angéline et, . - ei t 
plus tard, fit personne Far dy + bé: de Wil-| epre 
ty Ego in eanatn. |10w-Bunch, MM, et Mmes Roch 
deg gardes-malad iu sanato- | ;: ie 14 «à rds Assomption 
rium de St-Boniface. Le 7 octo- | Granger, Léonard ouraage,l à i ae F 
bre 1941 elle énoucait. à Mes. | Charles Mathieu et Paul Mondor,|, Le jour de la Toussaint et de 
be VU DE c'e: rh De "6%" | Roland, Guy et Bernadette Gran-|la promulgation du dogme de 
nne, M. Arsène Smith. De cette | : Marcelle Mathieu, Gé- | l'Assomption fut célébré, à l'égli- | 
ua:0n DAQUIE n k enfants i Ma reel Lavallée: M. et!se du Sacré-Coeur, avec toute la 
M ne Smith laisse le souvenir | Mn Jourassa, de Kipiing; | solènnité possible, débutant par 
d'une épouse modèle, d'une mère | Gilles inde d'Arcola: M. et la messe à laquelle “officiaierit le | 
de famille soucieuse d'abord du | Mme Geo. Reilander, de Saska- | R. P. M.-Antoine Bugeaüd, le R.| 
bien des siens. Econome et adroi-| fhon: Arthur, André et Mlle Bi- | P. L. Houde, diac re, leR, Fr. Rk,| 
te, elle sut apporter sa part au! bjine Granger, de New West- Chatelain, sous-diacre, tous O- 
confort du foyer et apprendre de | mminster. CB. | blats. | 
bonne heure à ses petits le che- | Après une visite de quelque | Le soir à 7 h. 30 eut lieu l'ins-| 
nin de l'église, tout en conser-| {temps ici chez leurs enfants, M.|tallation d'une statue de Notre- 
vant la langue de ses aïeux. let Mme Jos. Cairns sont retour- | Dame du Cap, don de la famille 
— | nés aux Etats-Unis Rumancik, Au chant de l'Ave Ma- 
es Nibnss ris. Stella, les enfants de Marie, 
* e ù ; : habillées de blanc et portant des 
PHARMACIE Le 3 novembre: à M. et Mme manteaux bleus, défilèrent en! 
W Hall (née Y vonne Vigoureux) | procession, bannière en tête, sui- 
McAR EN une fille, née à l'hôpital St-Jo-| vies de Mlle Velma Fisher et de 
| seph. C et ses six filles d'honneur, toutes 
: a el la habillées de robes longues aux 
Prescriptions remplies av * s eu | + ; |  PAUPST EU 
p s pl ec Furent admis à l'hôpital la se- | couleurs de pastel. Une des fil- 
soin. maine dernière: M. G. Fossenier,|les portait sur un coussin bleu | 
Vous trouverez ici tout ce qui Armand Bourassa, Mme Edgar | la couronne destinée à la Ste 
s'ochète dons une ohormacie Roy, Colleen Craigen et Ronald | Vierge | 
Creuset: en sont sortis: Mme Al-| Au terme de la >“ocession, la 
TELEPHONE 2114 bert DeRoase et Colleen Craigen. | reine et sa suite s'agenouillèrent | 
PRINCE-ALBERT, SASK. M Adrien Roy est parti dans | durant la bénédiction de la sta- 
es 0 a t la semaine dernière. I] doit | tue. Il y eut ensuite récitation du 
TT Strend ge ds pere eni avec une automobile | chapelet et, dans une courte allo 
N + neuve cution, le R. P. Beñudin. curé, 
ous purlions français Que uns de nos Chevaliers | rappela l'objet de la fête. La rei- 
de C sont ällés à Willow- | ne couronna la statue de Notre- 
ee eee = - nee Dame du Cap et ensuite, toute 


les Enfants de Marie chantèrent 


| un cantique à Notre-Dame. L: 

Le remède que vous attendiez! 11 vous faut un bénédiction du S. Sacrement clô 
sang riche et rouge. Mon remède, Sarnak, tura la ceremonlie 

a guéri des miiliers de personnes souffrant de La paroisse est heureuse de 

l'estomac, des reins, du foie, des rhumatismes ae une statue de notre 

ou de troubles nerveux. Sarnak, $1,35 la vierge nationale 
bouteille en vente dans les pharmacies. | Mariage 

Le samedi 28 octobre, en l'é- 

glise du Sacré-Cceur, le R. P.-A, 

Beaudin, O.MI. curé, bénissait 


le mariage de M. Octave Brûlé, 
fils de Mme Jos. Brüûlé et de feu 
| Joseph Brûlé, de St-Hubert, avec 
Mlle Cécile Lemire, fille de M. 
|et Mme Lorenzo Lemire, de cet- 
[te paroisse 

ariée entra dans l'église 
au bras de son père. Elle portait 
| une robe de satin blanc à enco- 
| lure montante, avec manches lon- 
| gues. Sa traîne était portée par 
son petit frère, Alcide. Un voile 
trois-quarts un diadème et un 
bouquet de roses ro:ges complé- 
taient sa toilette 

Milles Alma Tapinka et Solange 
Nadeau, filles d'honneur, por- 
taient de longues robes jaune et 
bleue et tenaient des bouquets 
d'oeillet 

M. Urbain Brûlé, frère du 
rié, et M. Bruno Lemire, 
de la mariée, agissaient comme 
garçons d'honneur. 

Pendant la messe nuptiale, 
élèves de l'école de Lebret chan- 
| tèrent des cantiques appropriés. 
L 5 . | Mlle Agnes Godich touchait l'or- 
-- l'argent placé en rente sur l'Etat! |gue. | 

Après la messe, les parents et 
| amis se rendirent chez les parents. 
| De nombreux et beaux cadeaux 
furent présentés aux nouveaux 
époux Une autre réception eut 
| lieu le soir à la salle de Lebret. 

Les mariés partirent ensuite en 
voyage de noces à St-Boniface 
A leur retour, M. et Mme Brüûlé 
résideront à St-Hubert, Sask. 


SOULAGEZ 


à 


maä- 
frère 


les 


Adressez-vous à votre représentant local des rentes sur l'Etat ou 
détachez le coupon ci-dessous et déposez-le à la poste franc de port, 
pour obtenir des renseignements complets sur les différents plans qui 
vous sont offerts. 1l existe un plan pratique pour convenir même aux 
budgets les plus modestes. 


| 
| 
| 
| 


On n'exige pos d'examen médical, 


Une rente sur l'Etat est pour tout Canadien le placement par 
excellence. 


Division des Rentes sur l'Etat 
MINISTERE DU TRAVAIL 


MATON F, GREGG 


Ministre 


À MecNAMARA 
dous- Ministre 


Meter ce coupe hot, FRANC DE rORT 


Service des Rontes viegere 
Ministere du Travail, Otawe 


Veuillez m'eunpédier RENSDONEMENTS COMPLETS sur les Bontes vingères du 
tosrenement cenedien. 


LL 


| 
| 
| 
| 
as 


| de personnes y prirent part, 


Mile Jeannine Spronken, élève 
du grade IV au couvent de Gra- 


velbourg, à remporté le prix pro- | 


vincial aux derniers examens de 
français de l'ACF.C 


Viscount 


Mariage 

1 mardi 31 Dre avait lieu, 

l'église St-Alphonse de Vis- 
cou int, le mariage de Mlle Mar- 
rite Brochu, garde-malade, de 
ouver, CB. fille de M. Al 
t Brochu, de Colonsay, Sask., 
avec M. Wallace Miller, de Van 
COuVEI 
mari 


La 


rée dans l'é 
père pen- 

l'or gue la 
he de Lohengrin. Elle portait 
longue robe de mer blar 

: de dentelle avec empièce- 
en ?T Son long voile 
cn] 


qu'on jouait 


ylon £ 
des ysanthèmes 
blancs était aussi garni de 
dentelle, Son bouquet se compo- 
sait de roses rouges et de chry- 
Elle por- 

peries et des 

du même gen- 


par 


santhèmes nains blancs 
de 


un collier 


eur était 
e de 


€ ioiselle d’honn 
Mile Annette Brorhu, niè 
mariée. Elle portait une 
robe dé satin jaune avec voile 
de nuance plus pâle. Son bouquet 
était composé de chrysanthèmes 
pronzés et jaunes, sn 

Le garçon d'honneur était M 
Frank Lang, de Vancouver, té- 
moin du marié, 
R. P. J. Schnerch, 
it 


ia 


O.M.., 


€ gi de chant était 
la direction du frère de la mai 


sous 
lee, 


Eddie, assisté de plusieurs mem- | 


bres du club des jeunes Catholi- 
ques, C.Y.O. de Visçount. Le di- 
recteur exécuta en solo le ‘“Panis 
Angelicus”’ et l'‘Ave Maria” 

La réception eut lieu chez le 
père de la mariée. Une vingtaine 
par- 
mi lesquelles on remarquait Mme 
E. Brophy, de Saskatoon, amie 
intime de la mariée, 

Dans l’après-midi,-bon nombre | 
d'amis se joignirent à la réunion 
pour présenter leurs-souhaits aux 


| jeunes mariés et prendre le thé 


avec eux, 


Après leur voyage de noces 


aux Etats-Unis, M. et Mme Miller | 

établiront leur demeure à Van- | 

couver, | 
Shower 


. Le mardi 24’octobre avait lieu 
à la salle de Colonsay, un showe 


I 


Brochu, dont le mariage eut lieu 
le 31 octobre, De beaux cadeaux 
lui furent présentés et un somp- 
tueux goûter fut servi par les or- 
ganisatrices. 
Mile Brochu 


sut remercier en 
termes très appropriés. 
Çà et là 
Le mercredi ler novembre, M. 


Brochu se rendait à Ed- 
monton où il accepta un emploi 

Le jeudi 2 novembre, on con 
duisait d'urgence Mme John Viau 
à l'hôpital St-Paul de Saskatoor 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement 


Mariage 
Istace— Picard 


Le jeudi 26 octobre, en l'église | 


du Sacré-Coeur, le KR. P, Missere 
bénissait le mariage de Mlle Lau- 


rette Picard, fille de M. et Mme | 


Hector Picard, de Benson, avec 


M. Albert Istace, fils aîné de M. 
et Mme René Istace, de Kennedy. | 


, Mlle Ellen Hoffard touchait 
l'orgue tandis que Mlle Bertha 


| Picard, soeur de la mariée, chanta 


l'‘Ave Maria” 

La mariée fit son entrée 
toilette de satin moiré blanc gar- 
nie de dentelle et de perles, les 
manches se terminaient én poin- 
tes de lys. Son long voile en soie 
brodé était retenu par un diadè- 
me de perles. Son bouquet était 
composé de roses “American 
Beauty”. ,Son seul bijou était un 
beau médaillon, cadeau du marié. 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Irène Picard, soeur de la 
mariée, et Yvonne Istace, soeur 
du marié, étaient vêtues de toi- 
lettes rose et bleue, respective 
ment. Leurs voiles court$ étaient 
s par des couronnes 
nuance que leurs toilettes. 
portaient des corsages de 


roses 


MM. Emile Istace, 
rié, et Léo Picard, 


ariée, étaient #} 


. M. Joseph 

À l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu chez les pa- 
rents de la mariée, où le diner 
fut servi à 50 invités. 
idaient au service: Mme Paul 
Carrière, Mme 
Mi le ne Philips 


frère de la 
çons d'hon- 
re était huis- 


Mile Dolores 


i les invités du dehors, on 
remarquait: M, et Mme René 1s- 
tace et Ida, M. et Mme C. Vargo, 
M. Eugène Istace, Mme T, Strom- 


berg, MM. Robert George et Mau- | 


rice 
Mme 


Istace, de Kennedy; M. et 
Joseph Beaudry, de Lamp 
M. et Mme R. Vantomnet 
d'Estevan, et M. et Mme Maurice 
Zébière, de Dumas, 
Le soir, il y eut 
salle municipale 
Les nouveaux époux partient 
en voyage de noces en automobil 
ä Whitewood, Régina et ose 
Jaw. A leur retour, ils résideront 
ä hi 4 


ve! 


longue | 


au | 
bras de son père. Elle portait une | 


de | 


frère du ma- | 


Francis Parker, | 


lée à la! 


= Ferland 


Va-et-vient 


| Mme Hervé Brunel, du 
ne Madeie ne, PQ, et 
parents M. et Mme äi 

M le 

ce à Sed 

ses par 


Mmes Alfred Fauchon et Ad 
Brisebois ont dû passer quelques 
{jours à l'hôpital de Mankota 

M. et Mme René Privé et Ge- 
rard, de Ponteix, ainsi que Mlle 
Anne- Marie Bonneville, égale 
ment de Ponteix, et Mme Ray- 
mond Chabot et Paul, de St-Bo 
niface, Man., étalent en visite chez 

| M. et Mme Avila Chabot, diman- 
| Che dernier. 
Mme Ephrem Bouffard est « 
lée passer quelques jours à Win- 
nipeg, chez des parents et amis 
| M. Valmore Couture était un 
| des délégués de l'ACF.C. à Ré- 
gina, la semaine dernière 
le curé a fait sa visite pa- 
roissiale la semaine dernière. 

M. et Mme Alfred Fauchon et 
famille sont déniénagés au villa- 


{ge pour l'hiver, Ils habitent la 
maison de M. A. Massé. 
M. et Mme Avila Chabot ont 


laissé la ferme pour aller demeu- 
rer au vilegs.. © 


Saint-Brieux 


Va-et-vient 

assisté au congres 
l'2 F.C. à Régina: M: Mme 
Louis Demay, MM. Dominique 
Coquet, sr et jr, Donatien Co- 
quet, François Bergot, Paul C 
er; Mme Athanase Lavoie; Mlles 
Lorette Hamonie, Hélène Abily 
et Céline Creurer, 

MARIAGES 


Prefontaine—Szentmiklossy 
Le jundi 28 octobre, dans ja 
chapelle du couvent de St-Brieux, 
Mille Annie Szentmiklossy s'unis- 
sait en mariage aveg. M, Clarence 
Préfontaine, de Prud'homme, Le 
mariage fut béni par le R. P. Ri- 
vard 
. Un diner une soirée eurent 
lieu en leur honneur à la salle 
paroissiale où de nombreux pa- 
rents et amis sont venus leur of- 
|frir leurs bons souhaits. 

Etaient filles d'honneur: Mlle: 
Estelle Préfontaine, soeur du ma- 
rié, et-Ann Hausser, cousine de 
la mariée, Les garçons d'honneur 


Ont 
A 


T de 
C 


et 


furent MM. Maurice Préfontaine,’ 


frère du marié, et À. Lepage. 
Boulanger—Besanger 


Mme Besanger et M. Gaston 
Boulanger ont contracté mariage 


| en la chapelle du couvent, le mar- 
di 7 hovembre. 
officiait. Un 
leur honñeur 
Mme Besangei 
Briens—Varga 

Le mariage de Mlle Elizabeth 
Varga avec M. Paul 
célébré en la chapelle des Soeurs 
de la Providence, 
| vembre, Le K, 
leur union et dit la messe, 

er gros et une soirée furent 
| sétaies en leur honneur à la salle | 
paroissiale. De nombreux parents 
| et amis sont venus se réjouir avec 
|eux et leur présenter leurs soy- 
| haits. 

Les filles d'honneur . furent 
Milles Vera Varga, soeur de la 
| mariée, et Jeanne Perreault. Les 
garcons d'honneur étaient MM. 


fut servi 
demeure 


souper 
à la 


en 
de 


frères des mariés. 
Malades 
Le petit Alain Lavoie, 


fils de 


| M. et Mme Athanase Lavoie, et 
| Denis Carfantan, fils de M. et| 
Mme Eugène Carfantan, sont à 


l'hôpital Ste-Elizabeth de Hum- | 


boldät, 
Le bébé Paul Valmont est hos 
pitalisé a Saskatoon. 


Bellegarde 
Çà et la j 

Cinq délégués de Bellegarde se 
sont rendus au congrès de l'AC, 
F.C, à Régina, les 6 et 7 novem- 
| bre. Ce sont MM. Jean George, 


| Armand Paulhus, Arthur Sylves- 
|tre, Georges Monin et Gilbert 
! Mahin. 


M. Fabien Sylvestre est parti 
poursuivre ses études au collège 
de Gravelbourg. 

M. Simon Roussel est à l'hôpi- 
tal de Redvers. Nous lui souhai- 


tons un sp rétablissement, 
| M. et Mme Joseph George, sr, |} 
résident maintenant au village, 
Nous leur souhaitons la bienve- 
| nue, 
| M. et Mme Jean George sont 
allés à Brandon, lundi, pour af. 
faires 

Un grand nombre de nos pa- 


roissiens assistèrent aux funérail- 
les de Mme Exupère Béchard, qui 
eurent lieu à Sedley le samedi 
4 novembre. Entre autres, men 
tionnons MM. et Mmes Henri 
Bauche, Jean George, Albert Syl- 
vestre, Marcel Chicoine; Mmes 
Stanislas Paulhus, Honoré Geor- 
ge, Arthur Bourgeois, Georges 
Magotiaux, Francis Sylvestre, 
Henri Wilvers;: Milles Rolande 
Bissonnette, Lucienne et Floren- 
ce Sylvestre, Bertha Petit, Irene 
Cop, Anita Wilvers, Simone Rous- 
sel; MM, Arthur Moreau, Arthur 
Sylvestre, Marcel Martine, Ro- 
| muald Moison, Trefflé Roussel, 


Edouard George, Georges Ger- 
vais. Laville, Gilbert Mahin et 
Wilfrid Cop. 


Shower 
En l'honneur de Mile Marie- 
Louise Fréçcon, dont le mariage 


doit avoir lieu prochainement, un 
shower eut lieu le dimanche 12 
| novembre. à la demeure de Mme 
| Norbert Martin. Une trentaine 
| d'amies s'y étaient réunies. 
h Baptème 

* Lorraine-Marie, baptisée le 12 
nov embre, fille de M. et Mme 
Wilfrid Cop (Irma Petit), Par- 
rain et marraine, M. et Mme Nor- 
bert Martin. 


Le KR. P. Rivard| 


Briens fut! 


le mardi 7 no-| 
P. Rivard bénit 


d er | Lucien Briens et Steve Varga,| 
en l'honneur de Mlle Marguerite | 


Ke t 


s 


s et an 
po 
r sont rever 
M. € Mme € ot " 
partis pour Vance er « sp 
ere hiver pré € 
Wolseley 
MARIAGE 
Mailhot—Baril 
Le ardi 24 octobre dernie 
fut béni le mariage de M. Géra 
Mailhot, de Wolseley. fils de M 
et Mme Léo 
Dorille Baril, e Mr 
Baril de Régina, autu 
Prud homn La ré 
lieu en la cathédrale Not 
du Rosaire, à Régina 
J. C. Keohan, cu L 


union et célébra la sainte messe 
MM. Léo Mailhot et D. Coupal, 
père et beau-frère respectifs 


1es 
mariés, leur servaient de témoin 


Miles Marguerite Mailhot, soeu 
du marié, ef Evelyn Olson 
fil 
d' 


agis- 
nmneu 


etaient 


saient les d'hx 
onneuï 
l, frèr 
n-Marie Dur 
et MM. Arn 
agissaient con 


comme 
Les garçons 
MM. Victor 
mariée, et Jea 
cousin du marie: 
et Louis Dureault 


B e de 
eau, 


[e. 


me huissiers 
Mlle Lorraine Doltei endit des 
cantiques appropries 
Après la cérémonie religieuse 
il y et iner et réception à l'hô- 
tel Ki Un grand nombre 
de parents et d'amis de Régina, 
Wol seley, Montmartre, Vonda 
ud'homme, etc. prirent part 
à ieureuse fête et comblérent 
l'heureux couple de souhaits et 


cadeaux. 


Après un voyage de noces au) 
Etats-Unis, M. et Mme Gé 
Mailhot s'établirent sur la ferme 
à Wolseley 

Va-et-vient 

M et Mme Francis Coueslar 
assistèrent aux funérailles de leur 
belle-s0 eur, Mme Arsène Smith, 
à Meyronne. Pendant leur absen 
c M. et Mme Emile Coueslan 
de Régina, prirent soin des en- 


fants et de la ferme. 

Etaient € visite récemrn 
chez M. Alphonse Pitre, MM 
Mmes Armand Roy et Jos. 
bert, de Montmartre, M. et 
Malach, de Broadview: chez 
Louis Dureault, Mme Boutin 
famille et Mme G. DeLaforest, de 
St-Hubert; chez M. Emile Tou- 
rigny, MM. et Mmes Avila et Me- | 
delger Chabot, de Ferland, M 
l'abbé A. Chabot, de Masefield 

MM. et Mmes Gédéon Langlois 
Stanley Zaba et Mlle Alice 

lois allérent visiter leurs fil- 
Mmes Roméo Tou- 
Winter, à Storth- 


n 


Mme 
M 


et 


et 
Lang 
les et 
igny 
oaks. 
M. Léo 
en route 


soeurs, 
et John 


Dureault, Ponteix 

pour l'Est, rêta sa- 

luer son oncle, M. Eloi Tourigny 
M. et Mme Georges Noels nous 

| ont quittés pour aller s'établir à 
Vibank où ils seront propriétaires 
de l'hôtel, 


ae 


s'ar 


De passage en fin de semaine 
chez *s parents, Mle Yvette 
Bonneville, d'Indian Head; chez | 


MM. tourent Noels et Emile 
|rigny, M. et Mme Jos. Joubert et ! 
famille de Montmartre; chez M. 
Antonio Béliveau, M. Roméo Fau 
chon, de Régina; chez M, Emile 
Dureault, leurs filles, Lorraine 
et Emilda, de Régina 
| Mme Marie Laverdière est re- 
tournée à l'hospice de St-Hubert 

M. Jean Boutin est employé sur 
| la ferme de M. Albai Dureault 
| Naissance 

M. et Mme rmand Langlois 
sont les ape parents d'un 
| premier enfant, une fille 


PT de valeur 


Tou- | 


Herb Trawick, des Alouettes de 
Montréal, s'est récemment vu re- 
mettre le trophée Lord Calvert 
attribué annuellement au joueur 
que les supporteurs du club A- 


| louettes considèrent comme le 

plus utile à son équipe. (C W ) 

Belgrade rompt 

avec l'Albanie 
BELGRADE — La Yougoslavie | 


|a rompu ses relatious diplomati- | 
ques avec l'Albanie et fermé la 
légation albanaise à Belgrade. | 
n communiqué des Affaires | 
étrangères yougoslaves dit que] 
ies agissements de l'Albanie sont 
| devenus “intolérables, La seule 
|fin de la légation d'Albanie à | 
Belgrade était de se livrer à des 
provocations envers le gouverne- 
ment yougoslave”, | 
L'Aibanie fut la rotégée de a 
Yougoslavie jusqu'à ce que e| 
Cominform expulsât Tito, + 


1948, Elle devint alors le plus|= 


provocant des voisins de Belgra- 
|de. On croit que la Russie parti- 
cipe directement à l'administra- | 
tion a!banaise et une rumeur veut 
que les Soviets aient construit des 
bases sur la côte adriatique alba- | 
naise. 


‘’Du charbon de qualité à un juste prix" 
achetez les charbons 


North Star 


Crimson Blaze 


Ces lignites de l'Alberta vous assurent le maximum 
de confort pour votre argent, 


Commandez-les de votre fournisseur dès aujourd'hui. 


| que 
de ce que l'on fait ou ne fait pas | 
dans les divers centres de la pro-| 


| ensuite sur la nécessité d' 


| conditions 


| tout 


| comme le nôtre 


ae saluer iUUS mes 
de la province et di 
Joie que je ressens at 
avec eux. Leur pré 
sence ici est un indice qu'il y a 
toujours chez les nôtres la vol 
: lle à | 
“ s est 
pe tre vie 
française, avec sa langue, sa ci 
| ture, ses traditions 
Je suis heuheux tout partic 
èrement de salue | 
lègue dans l'épiscopat 2x 
Mgr l'évêque de St-Paul, qui. bie 
qu'il nous ait quittés pour dépe 


urs !& I 
sante énergie 


tres; de 


se de sa p 
toujours 


M 


este 
saluer 
nond Denis que nous somn 


aussi, 
es Lou 
de 
et 


de revoir: 
de France 
des 
provinces voisi 


jours si contents 
luer M. le consul 
représentants 
françaises des 
La pr 
visiteurs 
prendre l' 
nion. 
Notre congrès cependant un 
autre but que celui de nous pro 


les 


&assocIauons 


nes 


ésence de ces dis 
nous fait mieux 
importance de cette tr 


El 


curer la joie de nous rencontrer, 
Il nous permet d'examiner briè- 
vement le travail accompli par 


se 


cacité des efforts faits, puis il 
tourne vers l'avenir pour 
le chemin qu'il lui reste à 
et les difficultés qui l’attendent 
Il se pénètre alors des 
qu'il a de continuer 
son pèlerinage terrestre, 
volonté de sacrifice qu 
mettra de s'engager à 
l'affaire de son salut 

N'en sommes-nous pas un 
aujourd'hui? Nous nous som- 
I êtés un moment pour nou 
recueillir et pour réfléchir Prei. 
inconsciemment, en causant 


faire 


avec 
lui 
fond 


une 
per 
dans 


là 


es a! 


vince et en écoutant les rapports 
qui nous sont donnés, nous vo- 
yons clairement où nous en som 
mes rendus; nous regardons main. 
tenant vers l'avenir avec confian- 
ce en étudiant le programme d'ac 
tion que nous nous tracerons 
Cependant, à moins de faire 
comme le retraitant, c'est-à-dire 
de peser les motifs de poursuivre 


nos associations pour la préserva 
tion de notre vie française et de 
| nous tracer un programme pour 
l'avenir 
On pourrait peut-être assimiler 
notre congrès à une retraite dans 
la vie du chrétien, Celui-ci s'a 
rête un moment pour se récueil- 
lir un peu, jeter un regard sur | 
son passé, vonsidérer la route par 
courue et l'efficacité ou l'ineffi 


mesurer | 
motifs | 

112 1 
allégrement | 


peu | 
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Sacrifice d'argent aussi, pou 
toutes les oeuvres de l'A, C. F,C 
pour le succès de nos écoles, pour 
l'éducati de ses enfants. Même 
si cela coûte beaucot 1p, il faut a 
voir assez de patriotisme et d'a 
mour paternel pour assurer à 
ses enfants une éducation fran 
çaise à l'école ou au collège 

Sacrifice de sa tranquillité er 
fin. Il est toujours plus fac 
plus commode de se laisser 
trainer par le courant que d'es 
|sayer de le remonter: d'éviter 
tout ce qui cause des froissement 
ai de maintenir ses droits: de 
prendre l'attitude qui coûte lt 
moir quelles qu'en soient le 
conséquences, que de chercher a 
toujours faire son devoir. 

A la maison, dans la vie socia 
le, dans les relations commercia 
les, les occasions ne manquent pas 
où il faut sacrifier sa tranquill 
té et s'exposer à des ennuis pour 
servir la cause française 

Chers congressistes, si chacun 
de nous se convainc que servir Ja 
cause française est un devoir et 
s'il prend au cours de ce congrès 
la résolution ferme, sincère d'ac 


notre route et d'accepter géné- 
reusement les efforts que cela | 
exigera de nous, notre congrès 


n'aurait que peu de bons résultats, 

C'est pourquoi je désirerais que, | 
durant ces deux journées de no- 
tre congrès, nous méditions 
peu, d'abord, sur les motifs 
nous avons de travailler 
servation de notre vie 


que 
à la con- 


accepter 
exige 
deux 


les sacrifices que ce travi 
Ce sont là, il me semble, 
indisbensables à 


succès 
Notre motif d'agir, mais c’est 
simplement l'accomplisse- 


ment du devoir, Pour tout Cana 


vons-nous le droit de méprisér un 
élément de perfection personnelle 
comme celui que représente la 
possession d'une culture riche, 
aussi utile que la culture fran- 


un | 


française, | 


| 


notre | 


cepter généreusement tous les sa- 
crifices que l'accomplissement de 
ce devoir exige, notre congrès au 
ra été un succès, çar ce qui nuit 
le plus à l'efficacité du travail de 
l'A, C, F. C. et de nos oeuvres 
françaises c'est la plupart du 
temps l'apathie d'un grand nom- 
bre de nos compatriotes 

I1 faudra donc se quitter cette 
année en emportant avec soi ces 
deux pensées: ma vie française 
est un devoir: l'accomplissément 
de ce devoir exige de moi la vo- 
lonté du sacrifice. 


Une réduction. dans 
les réclamations 
d'assurance-chômage 


OTTAWA En septembre, il 
y avait moins de réclamations de 
prestations d'assurance-chômage 
| déposées aux bureaux locaux 
qu'en septembre l'an dernier 
Les diminutions dans la provi 
ce de Québec, en Ontario et en 
Colombie Britannique font plus 


LL 


| 14,760 à 13,327: 


dien français, servir la cause 
française n'est pas une op- 
Ition, un choix qu'il peut fai- 
re librement, c'est un devoir 
qu'il doit accomplir: devoir 
envers soi-même, envers ses 
compatriotes, envers ses an- 
cètres, envers la patrie canadien 
|ne, et même devoir envers l'E 
glise. 

Devoir envers soi-même: A-| 


çaise, sans laquelle, dans un pays | 


on ne peut être 
qu'inférieur? 

Devoir envers nos compatriotes 
de langue française, puisque le 
refus de servir chez un grand 
nombre des nôtres aurait pour ef- 
fet de rendre infructueux les ef 
forts des autres pour conserver 
leur patrimoine français 

Devoir envers nos ancêtres 
devoir de reconnalssance envers 
nos ancêtres dont nous n'avons pas 
le droit de dilapider l'héritage 
conservé par eux avec tant de soin 
et qui nous a été légué pour être 
transmis intact à ceux qui vien- 
dront après nous, 

Devoir envers la patrie cana- 
| dienne qui ne pourra trouver 
| son unité et atteindre toute la 
grandeur que lui promet la pré- 
sence de ses deux cultures, à 
moins que l'on ne tienne vrai- 


ment à ce que la culture françai- | n'a 


se ne soit toujours un fait dans 
la vie de la nation. 

Enfin devoir envers l'Eglise, | 
puisque, comme le prouve les sta- 
tistiques, là où nos groupes fran- 


que contre-balancer les er 
tations des autres provinces. Le 
total du Canada baisse à 49,229 
de 51,935 il y a un an, selon ur 
relevé de l'Office fédéral de la 
statistique, 

Les réclametions au Québec d 
minuent de 18,676, en septembre 
l'an dernier à 16,565; Ontario, de 
Colombie Britan 
niaue, de 8,547 à 7,007, En Nou 
velle-Ecosse, le total est de 3,458 
contre 3,418; Nouveau-Brunswick 
2,396 (2,253): Manitoba, 2,186 
(1,720); Alberta, 2,761 (1,626) 
Saskatchewan, 1,004 (745) 

En septembre, $3,843,797 sont 
payés pour 1,633,140 jours de chô 
mage, contre $4,412,992 pour 1 
925,184 jours en août, et $4,671 
773 pour 1,611,461 jours en sep 
tembre l'an dernier 


Consul général 
allemand en fonction: 
à Ottawa bientôt 


OTTAWA La 
affaires extérieures 


le 
confirmé 


minister: 


a 


| que le Canada a permis à j'Alle 


magne de l'ouest d'envoyer 

consul général au Canada. 
Les consuls n'ont pas le rang 

diplomatique, Leurs fonctions 


ur 


| sont diverses et comportent en 


tre autres la surveillance des in 
téréts de leurs compatriotes en 
pays étranger, l'émission de cer 
tains documents, etc, 
Comme aucun traité de paix 
été signé, on ne prévoit pas 
la venue prochaine de diplomates 
| allemands au pays bien que le 
Canada ait à Bonn une mission 
dirigée par M. T. C. Davis, ancien 
ambassadeur en Chine. 


Peur les 


DEPUIS DES GÉNÉRAYIONS LES BONNES 


PILULES MORO 
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CHRISTIANE | Oh! que je veux ouir tes arpèges mystiques 
(L'Oeil) 


O Sainte Musicienne 


À 


Pa 

Cette phot oute récente, fut prise lors « 
la véner 

et, à droite, la reine Elizabeth, 


Anne 


Deux reines, deux princesses 


bapteme de 


la petite pr 
able reine Marie, la jeune princesse Elizabeth tenant dans ses b 


Dons les concerts d'amour des choeurs archangéliques! 


FRANCOIS, O.F.M.Cap. 


| La santé au foyer 


Prévenez la carie des dents 


Le cancer se guérit 


ncesse Anne 


Dec gauche à 
as sa lillette, 


Len 


| 


Le Jour 


Truk, dans 


les Carolines du Pac 


du Souvenir, des femmes indigènes catholiques de l'île 


ifique, ornent religieusement les 


| tombes des soldats morts au champ d'honneur et inhumés sur les 


lieux. Le R. P. Vincent Kennally, 
tête de 


tinéraire pour le paradis 


Arrivée — Quand il plait à 


la mission des Jésuites dans 


S.J., de Dorchester, Mass. est en 
es Îles Caroline et Marshall 


Dieu. 


Rapide — lère classe: pauvreté, chasteté, ohéissance, 
Direct — lère, 2ème classe: piété, dévotions, sacrements. 


Omnibus — lère, 2ème et 3eme classe: commandements et 


devoirs d'état. 


Prix des places — Premières: amour et croix. — Secondes: 
désir et combat, — Troisièmes: crainte et pénitence, 


AVIS — 1) Il n'y à pas de billets d'aller et retour. 2) Point 
de trains de plaisirs. 3) Les enfants qui n’ont pas l'âge de raison 
ne paient rien, pourvu qu'ils soient tenus sur les genoux de leur 


mere, l'Eglise, 4) On est prié de 


ne porter d'autres bagages que 


des bonnes oeuvres, si l'on ne veut pas manquer le train ou 
éprouver du retard à l’avant-dernière station. 5) On prend des 


voyageurs sur toute la ligne, 


Le Coniiee di aus 


Q. — Je lis toujours votre | 
courrier et le trouve très inté- 
ressant et je viens à mon tour 
vous demander une question. 

Je voudrais savoir si, à l'oc- 
casion des fêtes, on peut en- 
voyer une carte de Noël avec 
de l'argent à un prêtre (direc- 
teur de conscience) pour le re- 
mercier du bien qu'il nous a 
fait durant l'année. 

Je vous remercie d'avance, 

FLEUR DES CHAMPS. 

R. — 11 serait plus convenable 

d'écrire une petite lettre à votre 


| directeur de conscience et de lui 


| dire 


| 


simplement qu'à l'occasion | 
des fêtes, vous savez qu'il doit 
avoir plus besoin d'argent pour 
fes oeuvres et qu'alors vous vous] 
permettez de lui offrir cette som 

me à cet effet en reconnaissance | 


| de ce qu'il a fait pour vous. 


es experts dentaires admettent Ces dernières années, la lutte 
uk carie dentaire veut en!Contre le cancer a absorbé des 
grande partie se préver Dans« nillions de dollars et accaparé 
[4 ine, certaines drogues p l'attention de plusieurs des plus 
mettent beaucoup, n n'en | éminents savants du monde. Elle 
connaît pas encore la plei effi- Ina pas été vaine; maintenant, de 
cacité. Les dentistes disent que | nombreux cas de cancer se gué- | 
| l'usage régulier de la brosse à | rissent, quand on les prend à leurs 
dents, la modération dans la con- | débuts. Si vous avez quelque rai- 
sommation de sucreries et la vi- son de soupçonner la présence 
te semestrielle à leur bureau | du cancer, ne laissez pas la peur 
| sont les meilleurs movens de con- lou Ja négligence vous arrêter. 
server les dents saines Consultez immédiatement un mé- 
| ? | decin compétent. Le temps a une 
| Le plus tôt le mieux | grande importance 
| Au Canada, la tuberculose était | A pied au travail 
| autrefois l'une des plus grandes] Demeurer tout le jour assis 
| causes de décés Depuis quelques | derrière un bureau ne favorise 
| années, cependant, la science mé-| guère la sveltesse de la taille 
dicale la fait reculer de plus en! De même, jouer des coudes au 
plus. Cette maladie se soigne plus | milieu des autres abonnés de l'au- 
facilement quand on la découvre ktobus ou du tramway cause plus 
a ses débuts, avant l'apparition | de déception que d'exercice. Mais 
des symptômes extér La ra-| marcher au moins une partie du 
| diographie de la poit qui dé- chemin po aller à son travail 
|cèle le commencement du mal,let en revenir, voilà pour le tra- 
se fait gratuitement dans presque | vs il dentaire un excellent 
tout le Canada. Faites-vous exa- | moyen de rester svelte, et cela à 
} mine on marcne 


idre compte. 


Vous ne lui offrez pas de voeux. 
LJ LA LA 
Q. — Mon père en mourant 
laissait par testament à chacun 
de ses enfants mariés du ter- 
rain. Moi, qui étais rélibataire, 
j'héritais la maison paternelle 
en ville à condition de payer 
les taxes, sinon mon frère de- 
vait payer et prendre la mai- 
son car il a bien spécifié que la 
maison resterait dans la famil- 
le. J'ai toujours travaillé et je 
suis arrivée, L'an dernier, il 
failait faire réparer le système 
d'eau, les planchers et le plâtre 
dans la cuisine; j'ai dû faire de 
grosses dépenses et je n'ai pas 
encore payé mes taxes. Cette 
année encore, j'ai eu à débour- 
ser beaucoup d'argent pour 
traitements médicaux. Or, mon 
frère est allé payer mes taxes | 
et désire avoir la maison car il | 
veut venir s'établir en ville et 
laisser la terre qu'il a héritée 
à un de ses garçons. | 
Je dis qu'il doit me payer une 
pension s'il veut la maison, Ma 
beile-soeur s'y oppose et pré- 
tend que je puis encore gagner 
ma vie jusqu'à ce que je puisse 
avoir ma pension de vieillesse, 
Si j'avais cette pension, je pour- 
rais ailer vivre avec une de 
mes soeurs, car j'ai 54 ans et 
travailler à la journée m'est pé- 
nible. Aussi bien dire que je 
n'ai rien eu sur le testament de 
mon pére! Est-ce parce que je 
n'avais pas de mari pour gerer 
mes affaires qu'il a mis ces con- 
ditions? 
Une de 
et désire 


mes soeurs est venue 

acheter ma maison à 
$5,000.00, Elle veut me garder 
avec elle. Je paierais une petite 
pension. Mon frère ne veut pas 
car c'est lui qui a été mention- 
né sur le testament. Si je vends 
la maison à ma soeur, est-ce que 
j'aurai des ennuis du côté de la 
loi? 

Si mon frère peut disposer 
comme bon lui semble la terre 
qu'il a héritée, pourquoi ne 
pourrais-je en faire autant a- 
vec ma maison? Pourquoi mon 
père préférait-il son fils unique 
a ses filles? — FRANÇOISE. 

R Vous avez toute ma sym- 
pathie, croyez-moi, Je ne saurais 
vous dire pourquoi dans le plus | 
grand nombre de nos familles 
canadiennes-françaises, les ] 
sont traitées de la sorte. L'on croi- 
rait vraiment qu'elles sont des 
enfants trouvées qui ne font pas 
du t partie de famille 

Souvent, tr 
une pau fi 
pre aven] 
es ga 


to a 


vre 


a 
çons et prendre 
vieill 
à leur mort, vi 
v âgée elle-même 
sans le C'est une 
grave dont les parents et 
res tainement 


pou 
1e ses parents dans leur 


se VOLr, à- 
et 
injustice 

es frèe- 


a ren: 


pou 


s de 


rier 


sou 


auront cer 


Dans votre cas, je ne vois pas 
du tout ce que vous pouvez fai- 
re. Les choses [légales sont hors 
de mon domaine et je ne puis que 
vous conseiller de consulter un 
avocat. Il saura s'il y a quelque 
chose à faire et 


tainement à obtenir la pension 
que votre frère offre de vous 
payer. 


J'espère bien que votre histoi-| 
re saura ouvrir les yeux d'autres | 


parents qui, peut-être sans malice 


du tout, commettent cette grave | 


injustice envers leurs filles. 
L2 L 


* 

Q. — Je vous écris aujour- 
d'hui pour vous, demander une 
petite question. Où pourrais-je 
me procurer des renseignements 
et des photographies sur ce:- 
tains acteurs de cinéma, tels 
que Gloria de Haven, etc. Merci, 

UN INTERESSE, 


R Il vous faudra écrire au 
studio où ces vedettes travaillent 
afin de vous procurer leurs pho- 
tographies. 


Q. — Pourriez-vous me dire 
où je pourrais m'inforner au 
sujet du cours de garde-mala- 
de (practical nurse)? Où peut- 
on faire la demande pour sui- 
vre ce cours! et peut-il être 
commencé après Noël? Merci, 

‘ JEANNE. 

R. — En écrivant à la directri- 
ce de l'Ecole des gardes-malades 
de l'Hôpital de St-Boniface, à St- 
Boniface, vous recevrez tous les 


renseignements que vous désirez. 
. + L 


Q. — Je vois que vous aidez 
toujours ceux qui vous deman- 
dent des conseils, Je viens en- 
core, moi aussi, vous demander 
si vous connaissez l'adresse de 
la compagnie qui fait couper 
et coudre du chamois pour man‘ 
teaux, à domicile. J'aimerais la 
connaitre. J'aurai une chance 
de me faire quelques sous à la 
maison. J'ai trois enfants et ne 
peux pas travailler en dehors 
de chez nous. Merci, chère 
Louise, — UNE MAMAN. 


R. — Je ne connais pas de com- 
pagnie qui donne ce genre de 
travail. Il vous faudrait sans 
doute téléphoner aux divers ma- 
nufacturiers de manteaux dont 
les noms paraissent dans la par- 
tie jaune de votre annuaire télé- 
phonique. 

LO UIs E. 


VA 2. 

. J'aime 
Comment on le dit en: 
Anglais — 1 love; 
Allemand Ich liebe; 
Italien — Amo: 
Espagnol — Amo: 
Portugais Amo; 
Grec — Agapo; 
Hollandais — Ik bemin; 
Breton Karan; 
Danois — Jag alskar: 
Polonais — Maitatzendet; 
Hongrois — Varok; 

Turc — Serejjaroum; 


Arabe d'Egypte — Xef al; 
Persan — Doust darem; 
Arménien — Guérisem 


Beaucoup de poubelles qui sont 
très abimées peuvent être remises 
à neuf avec une couche de pein- 
ture uminium qui protegera 


4 


l aussi la poubelle. 


| Seulement, 


vous aidera cer-| 


| té maîtresse de maison se doit de 


| placés par couple suivant l'ordre 
| de 


| trées de moins en 


L'art de placer | 
les convives | 


C'est une grave question et t 


la connaître à fond afin de ne pas 


| commettre de regrettables mala 
dressés qui risquent de lui aliéner | 
| les amis les plus précieux | 
A vrai dire, on peut choisir en 
tre deux méthodes: la méthode | 
française et la méthode améri- | 
caine l 
La première veut que se pla- 
cent au milieu de la table, face 
à face, 


le maitre et la maîtresse 
de maison | 


Comme les hommes doivent | 
toujours veiller au remplissage 
du verre des femmes, l'homme 
est toujours placé à la droite de 
la femme ' 

Le convive masculin de mar- 
que, celui auquel les honneurs 
sont dus, soit en raison de ses 
qualités, sera placé à la droite de 
la maitresse de la maison 

Pour la même raison, le maitre 
de maison placera à sa gauche la | 
dame la plus considérable de la! 
table | 


Puis les autres convives seront 


leur importance en prenant 
soin de séparer les ménages. Ain- 
si le veut le protocole. 

Pour la répartition des convi- 


| 
ves il convient d'opérer comme | 
| dans la méthode française sui- | 
vant l'importance et le mérite | 


de ses hôtes 


Ainsi les chefs de mâison ont 
tous leurs convives sous leur sur- 
veillance et peuvent plus aisé- 
ment commander à la bonne mar- 
che du service, en prenant soin 
de satisfaire tout le monde. | 

Disons que cette méthode qui! 
paraît plus simple se pratique de | 
plus en plus. 

Bien entendu, la méthode fran- 
Caise a ses partisans, amis de la | 
tradition. Il n'y a qu'à choisir, | 


Winnipeg, Man 


La voix de 


Ami, as-tu entend a voix 
de ton clocher qui t'invitait 
au véritable bonheur? As-tu 
compris combien il t'air t? 

Lorsque les ières s 
du jour vien frappe sa 
grande croix, il est déja prêt 
immobile dans l'air frais, à 
protéger ta journée naissantt 
Chaque matin, je vois la fumée 


blanchâtre s'élever de ta maison 
aux bardeaux déteints, et m'an- 
noncer que ouvert 
tes yeux à la lumière du 
Souvent tes prêtres ont 
sommé déjà le sacrifice t 
que toi, tu goutes encore 

lupté d'un oreiller bien chaud 

Oh, ami, toi qui es proche 
de mon coeur, viens apprendre 
à aimer ton Dieu. Au début 
ta journée, viens chercher 
forces et les consolations 
tu auras besoin au long 
heures. Laisse l'indifférence au 
seuil de ta demeure et ne la 
laisse pas entrer dans le coeur 
de tes enfants. Apprends-leur 
à aimer la vie dès son aurore 
n'en fais pas des êtres mous 
car ‘si la mollesse est douce, la 
suite en est bien cruelle’ 

Ne sois pas égoiste qui 
conserve sa religion pour lui 
seul. Tu as une mission à rem- 
plir sur terre: c'est de faire 
connaître ta religion. Fais-la 
connaître à ta femme qui vit 
d'émotions plus que de convic- 
tions .., Fais-la connaître à tes 
enfants, maintenant qu'ils sont 
Jeunes encore si tu ne veux pas 
que plus tard ils te renient et 
te fassent pleurer des larmes 
bien amères 

Fais de chacun de tes ours 
un chef-d'oeuvre, une prière 
Sanctifie ta journée dès son 
réveil en venant avec tes fils 
et tes filles puiser le courage 
et la force à l'ombre de mon 
sanctuaire. 

Considère la nature autour 


l'aurore a 
jour 
con 
ndis 


a 


a 


vo 


de 
les 
dont 
aes 


un 


A BOUT DE SOUFFLE 


Quand il pensait à l'affreuse 
situation dans laquelle il se trou- | 
vait, Jacques ne pouvait raison- 
nablement pas s’accuser d'en être 
la cause, Il avait sagement dirigé 


ke, 
son usine, sans consentir de cré- | 


dits imprudents, sans stocker a- 
vec exagération, sans se lancer 
dans des frais généraux excessifs, 
la crise s'était éten- 
due comme une nappe d'eau, sub- 
mergeant toutes les affaires, et 
cela s'était mal arrangé; les. dé- 
biteurs avaient manqué à leur 
parole, les banques s'étaient mon- | 
moins accom- | 
modantes, les réserves avaient 
fondu. 

Maintenant, c'était la catastro- 
phe. Ce matin-là, Christiane lui 
ayant demandé un peu d'argent, 
il n'avait pu répondre que par 
un geste d'impuissance. Oh! la 
voix angoissée de sa jeune fem- 
me, lorsqu'elle avait formulé cet- 
te prière et comme elle était de- 
venue pâle lorsqu'il avait avoué 
qu'il ne savait plus que faire... 

Ils n'avaient pas de proches 
parents. 

Jacques sortit, résolu à jouer 
sa dernière carte. L'affreuse cho- 
se que d'aller rendre visite à un 
vieux camarade, qui ignore votre 
détresse, et que de lui demander 


| dix mille francs, pour en obtenir, 


| mettons: deux 


cents! 

De quoi manger ... 

Il parvint bientôt devant une 
énorme bâtisse dont les étages 
juchés les uns «u-dessus des au- 
tres ressemblaient aux couches 
successives d'un étrange terrain. | 


Il entra et fut accueilli par un 
huissier, aux abords rébarbatifs, 
qui se vengeait des saluts que 


{ses fonctions l'obligeaient à dé- 


| pacités, 


|re. Sans doute y avait-il un brin 


Icrever! Mais elle... 


cerner par la plus insolente fa- 
çon de dévisager les visiteurs. 
Stéphane Gendrin ne fit pas 
attendre Jacques. C'était un gros 
garçon, à l'air bonasse, au sou- 
rire sans fin. Rien n'était plus 
engageant que sa bonne humeur, 
rien ne lui servait mieux que 
cette gaieté derrière laquelle il 
se dissimulait, chasseur éternelle- 
ment à l'affût, On vantait ses ca- 
la façon heureuse dont 
il menait son entreprise; il était 
célèbre parce qu'il avait gagné 
un nombre respectable de mil- 
lions et on l'enviait d'avoir su 
en conserver la majeure partie. 
Il accueillit Jacques avec cette 
affabilité qui lui était coutumié- 


de vanité dans la facon dont il 
déclarait: ‘C'est idiot de ne pas se 
voir plus souvent. Mais que veux- 


iu, Je n ai pas une minute à moi; | 


on mêne une existence imbéci- 
| PA 
Ils parlèrent de choses et d'au- 
tres. Jacques, qui s'efforçait sur- 
tout de ne pas se montrer sou- 
cieux, supporta victorieusement 
cet horripilant bavardage. 
pouvait-il avouer, dés la premié- 
re minute qu'il était venu men- 
dier? On joue d'abord à l'hom- 
me du monde, il y a tout un pro- 
tocole qu'il convient d'observer, 
Pourtant les petits veux de Sté- 
phane ne manquaient pas d'élo- 
auence; ils semblaient avertir le 
bon copain: “Je te vois venir, 
mon bonhomme ..."”', tandis que 
les répliques s'échangeaient sur 
un ton de cordialité. 

Enfin le choc se produisit, Sté- 
phane déclara combien il lui était 
agréable de déviser ainsi avec 
un brave type qui, certainement, 
n'était pas venu avec l'arrière- 
pensée de lui demander de l'ar- 
gent. Le sang de Jacques ne fit 
qu'un tour: ainsi son interlocu- 
teur avait vu clair et, posément 
impitoyablement, il déjouait Ja 
manoeuvre. Le malheureux fut 
sur le point de s'écrier: 

- Eh bien, si! Je suis ici pour 
cela. Je n'ai pas d'autre inten 
tion! Ce n'est pas ma faute si 
je suis dans la misère. Il me faut 
de l'argent pour le rapporter à 
Christiane parce que je ne veux 
pas qu'elle Mneure de faim et de 
froid. Moi tout m'est égal, je peux 
8.» 


Mais | 


| faisons 


Conte par Léon DEUTSCH 


le 11 novembre 
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Ton Clocher 


| Gardez toujours votre santé 
Pour cela il faut être bien 
| chaussé. 

| Les petits aiment les flaques 


Procurez-leur de bonnes 
“claques”. 


| 
| 

| 

| 

| 

| Ministère de la Santé nationale st du 
| Bier-être social 


La rage le souleva, il faillit annoncer qu'un Monsieur deman 
livrer sa plainte, hurler sa révol- | dait à le voir 
te, montrer qu'a cette minute il! C'était Stéphane Gendrin, qui 
était capable d'oublier les tradi- | s'avançait, la main tendue, le vi 
tions de son passé, d'obéir à un | sage barré d'un faux sourire 
coup de folie. Il se compara, en! Ma venue va, sans doute, te 
lui-même, à ces pauvres diables | surprendre, fit-il, avec un certain 
qui pénètrent furtivement dans | embarras. Mais je me rappelle 
les boulangeries, tendent la main | notre récente conversation, Figu- 
pour recevoir un morceau de pain, | re-toi, mon cher, que malgré les 
puis s'enfuient en courant vers | apparences, je me trouve en ce 


une mansarde où attend, en gre- | 


lottant, la compagne de leur 
tresse. 


Mais, 


dé- 


soudain, une force im- 


prévue l'arrêta; il changea de vi- | 


sage et se composa un masque 
Au lieu de se plaindre, il se ren- 
gorgea orgueilleusement, il affi- 


cha un optimisme indéracinable, | 


il montra une intense joie de vi- 
vre. Allait-il s'effondrer devant 
cet homme qui le regardait nar- 
quoisement, devant ce richard in- 
capable de compatir à son dé- 
sarroi? Non. Alors il se redressa, 
prit une attitude hautaine et ne 
s'exprima plus qu'avec importan- 
ce, À son tour, il affirma que 
son travail ne lui laissait aucun 
répit, il se donnä pour un de ces 


brasseurs d'affaires qui progres- | 


sent, quel que soit le vent; il cita 
des chiffres fantaisistes, que Gen- 
drin, stupéfait, enregistra comme 
une machine à calculer, Puis, con 
tent de l'effet »roduit, fier d'en 
avoir imposé à son interlocuteur, 
et d'avoir même fait naître 
la jalousie, il prit congé 

Dans la ruë il resta pendant 
un long moment immobile sur le 
trottoir. La réalité le reprenait 
et le serrait dans son étau., Un 
autobus passa sur la chaussée, 
rapide et brutal; comme c'eut été 
simple de se jeter sous les roues 
d'en finir tout de suite. Mais il 
crut voir l'image de Christiane, 
tout près ge lui, dans le brouil- 
lard. Lentement, il prit le chemin 
du retour. Il allait lourdement, 
trainant les semelles, sans regar- 
der ce qui se passait autour de 
lui, sans avoir la notion, ni du 
lieu où ïil se trouvait, ni du 
temps, suivant Je bon 
machinalement tel un animal do- 
mestique, habitué à rentrer cha- 
que soir. Et il pensait, avec amer 
tume, à cette déchéance rapide 
qui l'entrainait. Sans être préten- 
tieux, il avait toujours cru en 
lui-même, en ses qualités de chef 
d'entreprise, en son pouvoir de 
réaliser des bénéfices et d'assu- 
rer le lendemain. Maintenant il 
n'admettait pas d'être un hom- 
me comme tant d'autres, faible, 
soumis aux événements, ni plus 
ni moins malin que le premier 
passant venu, Combien nous nous 
difficilement à l'idée de 
ne pas être supérieurs à ja plu- 
part de ceux qui nous entou- 
rent. 

A quelques jours de là, sa do 
mestique, restée fidéle, vint lui 


de | 


chemin, | 


moment dans une situation un peu 


délicate. Ma prochaine échéance 
| s'annonce mal. Alor ne pour- 
| rais-tu pas m'avancer cinquante 


mille francs? 


Influence 
des aliments 
sur le caractère 


Un médecin anglais s'est livré 
| à une étude minutieuse sur l'ef- 
| fet de l'alimentation au point de 
| 
1 


vue caractère 
Et voici quelques-unes des prin- 
cipales constatations qu'il a faites 


Manger souvent de la viande 
| de boeuf rend énergique et cou- 
rageux. De plus, cette nourritu- 
ire donne de la gaieté et de l'en- 
| train à l'esprit 
| Le mouton par contre, engen- 
dre la mélancolie 

L'usage de la viande de porc 


rend pessimiste; abuser de rôti de 
veau détruit toute énergie et tou 
te resistance. 

Le poisson donne de la mémoi- 
re et garde la jeunesse 

Le lait et les oeufs donnent de 
la vivacité d'esprit principalement 
aux femmes 

Le beurre rend flegmatique 


La pomme est favorable aux 
| travailleurs intellectuels, 

La moutarde stimule la mé- 
moire 


Les végétariens, qui vantent les 
effets salutaires qu'exercent les 
légumes sur la santé physique, sa 
vent-ils, par contre, que les plan- 


les potagères agissent également 
sur la santé morale? 


L'oseille, par exemple, prédis 
pose à la mélancolie; en revanche 
rien de meilleur que les épinards 


pour développer l'énergie, la vo 
| lonté, l'ambition et la constance 
Le petit pois incite à la frivo 
lité, à la coquetterie 
La carotte est recommandée 
aux nätures rageuses et bilieuses 
Le haricot vert incline à la 
réverie artistique 
Le haricot blanc est tout indi 


qué pour les intellectuels qui se 
surménent 

Quant à la pomme de terre, elle 
| provoque le calme de la pensée 
l'équilibre mental: toutefois elle 
lémousse la sensibilité, 


ment pressée. ( 


ailes un Creux 


che légèrement 


425°F., 


Simples — et tout 
simplement délicieux 


avec la M AGIC' 


SCONES AUX RAISINS ‘MAGIC' 


Mélangez, et tamisez dans un bol 116 tasse farine à 
pâtisserie tamisée une fois (ou 114 tasse farine blé 
dur tamisée une fois), 
“Magic', 14 €. à thé sel 
shortening refroidi haché fin, puis 
secs lavés et séchée et 


l4 tasse lait et quelques gouttes essence d'amandes 


les liquides, mélangez légèrement ave 
chette, ajoutant du lait si nécessaire pour faire une 
pâte molle. Pétrissez durant 10 secondes sur plan 


sssietle à tarte graissée de 714" 
marquez en 6 pointes de tarte 
environ 
beurre. Donne 6 scones 


ŒIL LLLTUAUTEC TETE LUTTE LUTTE LI CELA PTE T PET TTT 


(OLA LEELTU TEL TT EN UT 


À thé Poudre à Pâte 
Incorporez 4 ©. à soupe 
4 lasse raisins 
l4 tasse cassonade légère- 
’ombinez 1 oeuf batiu légéerement, 


30e 


dans les ingrédients se 


t versez-y 
une four 


farinée et étendez la pre dans une 
intérieur, et 
Cuisez à four vif, 


Servez chaud avec 


# 


18 min. 
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! LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR 
: Cours général 
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La Saint-Viateur 
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n et le Père 
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I t hor 
c t exe 
li € < pant 
da ‘ s béné 
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! nié 
P le c 
Le 1e nt 1 ent 

a têt | t V té et 1 
faisa t e 10 À ses pieds 
sur Lavait léposée u 
des ! ] iu je 
saint. F t 
sorte p « 
brillz G écoraient 
autel 

No t à fite 
casion tr € 
se sa ‘ L 
te q € 
décor 
Not ( beau sermon 
aussi. J L in de mes a- 
mis I 1 y ;, en parie! 
Fernand GREGOIRE, 
irade X 
é :014 
Le pre teu e notre retrai- 
t L P, 1 € C.S.vV 
f { points impor 
t ns la vie de 
saint Viatc n ESPRIT DE 
FOI et VOLONTE 
Comn IL e saint, croyons 
€ D obéissons-Lui dans la 
personne de ses représentants: au- 
jourd'hui nos professeurs et no- 
tre dire n nos prêtres 
et notre & | jeu 
nes € de té yiques | 
et persevére pe cuonnons 
nos étude d'être plus en| 
mesure de ret rvice à no 


tre race et 


religior 


Chers amis, imiton 
teur dar ses rtus pour rece- 
voir e 1 a récompense 
éternelle. 
René BEAUDETTE, 


Grade X,. 


(a frappe Toujours juste 


: La MAISON SAINT-JOSEPH 


du Département d'Education et de 
l'Associotion d'Education du Manitoba 


saint Via- | 


om, 
CRETE ELELILLLLILLLLILLILLLILLLILILILIIL]) 


ICI 


Manitoba 


PPPTETETET TITLE IEEE EE TEE EEE CEE CECETTETIIT TILL 1 


CÉREEELELILIILIII LT 


ia 
er 1 
, L L L 16 
igt j f n 
été éparé 
L ia 
v " "T 
p I 
n pe ons du te 
rad : p 
n ‘ n = 
‘ pidemert 
€ treusec ar fr 18 Der 
re épouvantable 
faut jamais se dé:- 


Tant q y a de la vie 
l'esp En effet, la 
xième et dernière manche se 
transforme en une glorieuse vic 
n e nm nou (Ce qui me fait 
oléon!) Nous en 
es à l’un de nos 
robuste gaillard 
Î 200 livres, qui 
fa lé ne pilule à 
r dversaires en enregistrant 
treize points à lui seul. La partie 
se t nine donc en notre faveur 
par le pointage de 17 à 15, 
N remercions sincèrement le | 
R, P. P et 1 à qui nous 
C ( d'a appris 
f t2 LE nt 
Jean DUPONT, 
Grade X. | 
. . L] 1 
Aprèé iine nde partie de | 
balle molle entre les religieux et | 
es Etoile la Maison St-Jo- 
sept 
Au début les religieux mènent | 
re Ladouceur lance 
et précision. Le Frè- | 
attrape la balle au | 


ras. 


Impossible de 


f 

Mais à ème manche, l'âge | 
se r! Le lanceur faiblit, | 
mr Godin frappe les 
coups de circuit et Etoiles 
comptent sans arrêt. Les specta- 
teurs crient tellement que 1é mo- 


ral est à terre. Tout est perdu! 
Les Etoiles ont triomphé par 
un score que nous tairons modes- 
tement! 
René MONCHALIN, 
Grade XI. 
L 


| français, 


A part le rugby et la balle mol- 
le, un grand nombre de jeux, 36 
| en tout, furent organisés par no- 
tre nouveau Préfet. 

Nous avons commencé par la 
course à l'addition. Claude Ro- 
chon, Raynald Fillion et Louis 
Courcelles arrivèrent premiers. 
| La course aux obstacles fut très 
intéressante, Henri et Raymond 
Bazin en furent les heureux ga- 
gn Dans les sauts en hau- 
teur nous avons admi l'agilité 
et la souplesse des jumeaux Louis 
et Edouard Saucier qui sautèrent 
| cinq pieds de haut! Nous avons 


| personnel d 
room: salon, salle de réception; | 


| ou employons ! 
à la destination de chaque pièce 


les jeux eurent 
téressant et formateur 


Nous sommes très reconnais- 
sants au R. Fr. Chouinard d'a- 
voir si bien préparé ce g'ogram- 
me et aux professeurs de l'a- 
voir assisté. Tou les élèves 

dire qu'ils ont joué 


a 


Inutile d'ajouter 

que nous avons bien dormi le soir! 
Hervé CARRIERE, 

Grade X. 


Dimanche 
ne 


le tobre, 
agréable 
ous fut présentée 
Phaneuf, en 1! 


par 


Fr 


saint 


r 
Ls 


le 
de 


nonneur 


intit 
petit Michel" 
tribution des prix gagné » 
concours des jeux de la Saint- 
Viate La plupart des concur- 
rents obti prix. Chez les 


le. Henri Simard, vair 


1ieur ie moyens, choisit 
ne solide pa de bières 
Ça promet pour l'hiver!) Quant 


à Richard Roy, ler des petits, il 


hérita d'un gouret d'une piastre 
et demie, Ces t été 
fferts par la oseph 
et notre Cornité 


Le R. Fr. Charle 
remercia les organisate 
soirée, en particulier 
Phaneuf, Puis Frère 


1 
ie 


Lamou- 
reux, notre professeur de chant, 
entonna l'hymne national: “O Ca- 
nada”, qui clôturait ia Saint-Via- 
teur. 


Maurice NOEL, 
Grade X. 


soirée ‘“'amateurs | 


LA LIBERTE 


1 


ide 
France que l'ouvrag P. 
Artade Monette, 0.p. “la 
théorie des premiers principes 
selon Maine de Biran”, vient d'é- 
tre couronné par | t de 
France 
Le R. P. Monette a aussi publié 


cette année, aux Editions Fides, | 


un Ouvrage qui en est à sa deu 

xiéme édition, “La beauté de 

Dieu”, 

Croissance de la 

population indienne 
De récentes sta- 
>artement des af- 


global des 1 
lement de 


iiffre 
actuel 


120,000 
des Esquimaux, de 8,000 


, chez l'Indien, une 
de 


forte 
que chez les blancs; par contr 
plus de mortalités. 


s 
proportion naissances 
e 


Chambre. A l'hôtel de ville, 
fait 
des départements. Au-dessus des 
portes, on peut lire: Room XXX 
- Chambre XXX. Il me semble 
que c'est une traduction ridicule, 
ai-je raison? 

Réponse. Il 
Pièce XXX ou 


on 


faudrait mettre: 
local XXX. En 
le mot chambre s’ap- 
plique plus spécialement aux en- 
droits où l'on couche, où l’on se 
repose: Chambre à coucher, cham- 
bre garnie (où lit, meubles sont 
loués en même temps que .la 


| chambre); robe de chambre (ro- 
| be ou long vêtement flottant que 


portent les hommes et les fem- 
mes dans leur intérieur); valet, 
femme de chambre; domestique 


| plus spécialement attaché au ser- 


vice de quelqu'un, pour la toilet- 


| te ou dans l'intimité. 


En donnant le nom de cham- 
bres aux locaux de l'hôtel de vil- 
le, c'est inviter le publie à croire 
que nos échevins passent leur 


| temps à dormir, 


C'est encore l'influence de l’an- 
glais sur le français qui se mani- 
feste. Le mot “room” a un sens 
beaucoup plus large que le mot 
chambre, et il ne faut pas indif- 


| féremment les traduife l'un par 


l'autre, Voyons-en de multiples 
exemples. 

Dining room: salle à manger; 
reception room: salon, salle de 


| réception; private room (dans un 


restaurant): cabinet particulier; 
public rooms, reception rooms 
(dans une maison): avpartements 
de réception; bath :oom: salle 
de bain; billiard room: salle de 
billard; common room: salle com- 
mune, salle des professeurs, du 
enseignant; drawing- 


dressing-room: cabinet de toilet- 
te, loge d'acteur; green room: 
foyer des artistes; guard-room 
(milice): corps-de-garde, salle de 
discipline, salle de police, et, en 
langage d'argot des soldats, le 
bloc, la tôle; mess-room: salle 
de mess, et, en langage maritime, 
carré des officiers; smoking room: 
fumoir; state-room: cabine (sur 
bateau ou train de luxe); still- 
room: laboratoire de distillerie; 
store-room: dépense, salle de dé- 
pôt, soute aux vivres, soute aux 
provisions: strong room: salle 
blindée, cave des coffres-forts, 
soute aux valeurs (sur les navi- 
res); set of rooms: appartement, 
logement: to live in room: vivre 
en garni; tap-room: estaminet 
de buvette: waiting room: salle 
d'attente: bachelor’ s room: salle 
garçonnière; torpedo room: ma- 
gasin des torpilles; bread room: 
soute au pain, aux biscuits (sur 
un navire). 


I1 serait donc absurde de tra- 


| duire indifféremment “room” par | 
| chambre en français. Si on veut 
| un mot uniforme, 


prenons-en un 
mme pièce, local, 


e mot approprié 


au sens large, c 


numérotée. 


Gentilhomme. “Il s'avère tou- 


jours parfait gentilhomme”.| 


(gentleman). 

Dire: “I] s'avère toujours hom- 
me comme il faut, homme de 
bonnes manières, homme sachant 
faire les choses, parfait gentleman 

Gentilhomme signifie en fran- 
çais homme noble de race: un 
homme anobli n'est pas gentil- 


homme, mais ses fils naissaient | 
gentilshommes (pronvncez: jan- 
ti-zo-me). 


Quand on veut parler d’un hom- 
me comme il faut, de bonnes ma- 
nières, sachant faire les choses, on 
emploie le mot anglais gentleman 
qui est bel et bien francisé en ce 
sens. 


(Scécial à ‘’La Liberté et le Patriote’') 


actuellement le numérotage | 


| En effet, on trouve dans Larous- 
se, au mot Gentleman: 
bien élevé, de bonne compagnie, 
galant homme. 

1. Se conduire en gentilhom- 
| me. (to behave as a gentleman). 
| Se conduire en gentleman, 
| en galant homme, en homme com- 


nières, sachant vivre. 
2. Il est plus gentilhomme que 
| vous. 


— ]1 est plus galant homme 
|que vous, plus gentleman que 
| vous, plus comme il faut que 


| vous, il sait mieux faire les cho- 
ses que vous. 

3. Accord de gentilhomme. 
(gentleman's agreement). 

— Convention verbale (où n’est 
engagée que la parole d'honneur 
des deux parties). 

4, Un gentilhomme ne se con- 
duirait pas ainsi. (gentleman). 

_— Un gentleman, un £galant 
homme, un homme comme il faut 
ne se conduirait pas ainsi. 

5. Vous n'êtes pas gentilhomme. 
(you are no gentleman). 

— Vous êtes un goujat, un ma- 
lotru, un homme sans manières, 
sans savoir-vivre. 

On conviendra donc que gentle- 
man signifiant quelqu'un de race 
noble, de naissance noble, se tra- 
duit par gentilhomme: signifiant 
homme de bonnes manières, gen- 
tleman 5e traduit par gentleman, 
francisé dans ce sens seulement. 

Subjonctif. “Il est possible que 
la fiancée aurait été sauvée”. 

Dire: “Il est possible que 
fiancée ait été sauvée”. 

On emploi le subjonctif (et non 
le conditionnel comme ci-dessus) 
après les verbes unipersonnels: 
il faut, il convient, il importe, il 
suffit, tant s'en faut que, il est 
| bon, il est urgent, il est temps, 
c'est assez, c'est beaucoup et au- 
tres semblables. 

Exemple: Il 
qu'il réponde. 
qu'il guérisse, 

Il en est de même des locutions 
unipersonnelles qu'on forme avec 


la 


faut, il 


Il est 


convient 
impossible 


portant, possible, fâcheux, faux, 
honteux, etc. 

Exemple: Il est malaisé que 
plusieurs personnes puissent a- 
voir les mêmes intérêts (La Ru 
chefoucauld). 


EXPLOSIFS COMMANDE 
AU CANADA PAR LES E.-U, 
| OTTAWA Les 
viennent de placer au Canada 
une commande de $2,100,000 d'ex- 
plosifs spéciaux. Il s'agit de pi- 


explosifs parviendront d'une usi- 
ne de Welland, 


Depuis 25 ans, nous nous spécialisons 


dans l'ACHAT et la 


VENTE d'obligations 


religieuses et d'institutions Les demandes 


d'informations 


tention 


Logucux& DesPochers 


105 de la Montagne 


reçoivent 


une rapide at- 


Quebec. 


et | 


homme | 


| me il faut, ayant de bonnes ma-| 


les adjectifs bon, convenable, im- | 


commode, nécessaire, utile, juste. | 


Etats-Unis | 


crite, pour fins d'armements. Ces | 
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Rédactrice: Lorraine Desjarlais 
Chroniqueuses : 
Alice Brunet, Odile Beaupré, Jeannine Bernier 


Quelque chose 


ui m'a frappé 
dans le dernier 


lim que j'ai vu: 


|: Etes-v allé voir “Stradiva 
| rius”? Si non, vous avez manqué 
jun film intéressant. Moi, j'en ai 


retiré du profit; !l me ser 
j'en suis sortie avec un ren 
de générosité. Je vais essayer 
vous expliquer cela 
Des scènes principales de “Stra- 
divarius” se dégage une note com 
mune qui rend le son de nobles 
se — noblesse de sentiments, no 
| blesse d'action. Aucun esp 
veillé a pu ne pas le remar J 
tout cela fait impression. Tous les 
personnages importants de la piè 
ce sont empreints de cette qua 
lité de coeur, Ainsi, le jeune hom 
me renonce à son titre d'officier 
pour épouser la jeune violoniste 
e qu aime. Il reste tout 
me à la disposition de son 
la guerre, imminente, se 


déclare 
C'est 


sieu 


un exemple parmi pli 
En voici un autre: un peu 
| plus tard, alors qu'on croit l'of- 
ficier mort, la même jeune Maris 
est fiancée à un ambulancier. Or, 


T. | cet humme a sous ses soins un jeu- 


ne officier revenu blessé de la 
guerre, Ce dernier ne tarde pas à 
parler à son charitable infirmier 
de son amour pour la violoniste 
qui, pourtant, n'a pas donné de 
ses nouvelles depuis assez long- 
temps. L'ambulancier abandonne 
alors son propre bonheur et ré- 
tablit le lien entre Maria et l'of- 
ficier revenu à la santé. 

La vraie noblesse, ce n'est pas 


celle du sang, ou du rang social: | 


| c'est bien plutôt celle des senti. 
ments. Que d’humbles gens, par 
elle, s2 sont élevés jusqu'à Dieu! 


re noble, un homme qui sait se 
dévouer, se renoncer, pour le 
bien commun, r'a-t-il pas plus 
| de valeur morale qu'un haut pla- 
| cé qui ne chercherait que ses in- 
|térêts propres? Ou encore: une 
personne qui, chaque jour, 
complit humblement, sincèrement 
devant Dieu, son 
dien, n'est-elle pas plus estimable 
qu'une grande dame étalant ses 
dons princiers aux yeux des hu- 
mains? 


de vous signaler au cours de cette 


appréciable... et apprécié dans 

un film. Qu'en dites-vous? 
Marie DAMPHOUSSE, 

, Grade XII, 


Au numéro 21 

Notre classe du Xème grade est 
intéressante à divers points de 
vue. Nous y comptons trente-trois 
élèves, dont six seulement de lan- 
gue anglaise, 

Le local est spacieux, bien 
éclairé, avec une ventilation ex- 
cellente, surtout lorsque certaines 
élèves au “sang de grenouille” 
s'imaginent qu'il fait trop chaud 
et ouvrent toutes les fenêtres. 

Notre maîtresse est une insti- 
tutrice de longue expérience, Sa 
compétence est mise en relief par 
une discipline sévère, bien que 
tempérée par une voix douce et 
un sourire qui ne s’efface jamais. 

Naturellement, vu la variété 
des tempéraments, il y a variété 
d'habitudes. Notons entre autres 
celles de certaines retardataires 
qui se permettent de ronger un 
peu sur le début de la matintée. 

Notre groupe offre un échan- 
tillon assez ordinaire de l’huma- 
nité. Malgré les imperfections qui 
s'affirment par-ci par-là, la bon- 
ne entente règne de même que 
le bon esprit, ce qui fait de notre 
groupe une famille unie, qui coo- 
père en vue de donner à la vie 
ide l'école un ton de gaieté, de 
belle humeur joyeuse et pleine 
d’ardeur au travail, 

Notre classe, nous en sommes 
certaines, réussira, répondant aux 
| désirs que forme notre dévouée 
maitresse pour le succès de no- 
tre année scolaire et pour notre 
| bonheur futur. 

Agnès CHARETTE. 
L2 LJ 


L'automne 
| — Nous, au moins, nous ap- 
portons la gaieté et le bonheur: 
| toi, rien que de la tristesse. 

Mais voyons, qu'est-ce qui se 
passe? ,,, Vous me le demandez? 
Eh bien! parlons tous bas et écou 
tons la fin de la discussion. 

Ce sont les quatre Saisons: Bon- 
homme Hiver, M. Printemps, Da 
| me Eté et Princesse Automne qui 


— Je le répète, dit Hiver, tu 
n'apportes que de la tristesse, tu 
| pleures tout le temps 

— Oui! peut-être que j'ai le 
coeur un peu trop sensible, mais 
|je mets beaucoup d’entrain dans 
le travail et aussi je sème beau- 
| coup de joie... Tenez, par ex- 
| emple, ma robe d'or pâle, celle 
d'un vert sombre, la rousse et 
celle nuancée de 
toyantes, reflètent la 
en est de même de 
bijoux. 

Dé plus, j'ai une charge bien 
importante à remplir. Le Maître 
me demande d'avertir mes amis 
les oiseaux qu'ils doivent partir 
avant que toi, mon frère Hiver 
| tu arrives 
Je donne aux petits moineaux 


gaieté. I] 
tous mes 


avec nous, des plumes chaudes. 
tout comme je recouvre les petits 
| bourgeons premièrement d'un 
| manteau de fourrure et ensuite 
| d'une petite écaille pour que la 
pluie ne puisse les mouiller jus- 
qu'au coeur. 


Aussi je ne pense pas seule- 
ment au travail comme vous le 
dites, je fais la gras matinée 
J'aime les bals, j'er is même 
folle! et je passe s& ent toutes 
f s ées à danser et à tour 


appréciation, est un trait qui est | 


qui doivent endurer le dur hiver | 


| dèles 
Dites-moi: un homme au caractè- | 


ac- | 


| 


devoir quoti- | 


| 


La noblesse, celle que je viens | 


| causent, Pauvre Automne! Ses| 
| frères et sa soeur ne l’aiment pas 
| beaucoup... mais écoutons! 


couleurs cha- | 


11sons 
u es vrai 
tu portes 
s, veux 
cesse À mne 
nt, mes frères, et 
soeur. Con 
eau travai 
\argés fai- 
le monde entier re 
nté du grand Ar- 
servons, le Maître 


peu 


de 


h 


Evelyne GOEBEL, 
Grade VIII 


AE 
Portrait de notre classe 
no 20 29 | 


1? bonne entente, 


/ sérieux à l'étude, ex 
: : de semaine! 

C ue? l'activité, ex- 
cepté en récréation! 

Qualité dominante? l'amour du 
sil >, excepté durant les évo- 
lut 


Défaut dominant? Sociabilité 
pendant les explications! 
Jeux favoris? rondes, etc..., 
excepté quand il fait chaud! 
Livres préférés? romans d'a- 
mour;: pas les contes de fées! 
Dévouement? 50%; l’autre 50% 
inclut le ménage! 
Ponctualité? parfaite, excepté 
lorsque le cadran fait défaut... 
Maintien? 100% en tout temps, 
sauf pendant les périodes d'his- 
toire! 
Ordre? parfait, pourvu qu'on 
n'examine que la surface! 
Ensemble? Une des classes mo- 
de l’Académie, en passant 
outre les défauts 
Lucille DUPONT. 
“ Li LA 


Tableau d'honneur 

Grade XII: Simone Taburet. 

Grade XI: Aline Trudeau, Jean- 
nine LaRivière. 

Grade X: Agnès Charette, Gil- 
berte Provençal. 

Grade IX: Jeannine 
Jeannette Boyer. 

Grade VIII: 
lain, Geraldine 
Cancade. 

Grade VII: 
Noëlla Poulain. 


Poitras, 


Leple, 


Rôt de saucisses 

A la mi-octobre, un événement 
prenait place dans le calendrier 
du cours de commerce. Un rôt 
de saucisses a été organisé sous 
l'habile direction de Rita Soulo- 
dre. Nos maîtresses nous avaient 
généreusement donné congé de 
devoirs, alors il ne manquait rien 
à notre bonheur. 

La réunion eut lieu chez Rita, 
à 7 h. du soir. Comme d'ordi- 
naire, il y avait quelques retar- 
dataires, alors le départ fut dif- 
féré, Enfin, nous voilà en route 
pour l'Académie afin d'aller sa- 
luer nos institutrices. Marchant 
huit de front nous avons chanté 
des chants populaires; certaine- 
ment nos voix de stentor furent 
entendues, 

Chemin faisant nous avons a- 
cheté des liqueurs douces dans les 
restaurants Andrew’'s et Packer's 
Inn. Nos achats terminés, nous 
avons paradé en route vers no- 
tre destination: la cour de la 
compagnie Swift. Marie, Jean- 
nine et Alice furent mises à l’oeu- 
vre et à l'épreuve pour faire un 
bon feu. En peu de temps nous 
dévorions les brioches et les sau- 
cisses. Et pour le dessert, Aline. 
avec une forte dose de patien- 
ce, nous a fait rôtir de délicieu- 
ses guimauves, Pour aider la di- 


gestion, nous avons dansé au ryth- | 


me de ‘Au clair de la lune”. 

De là nous nous rendions chez 
Rita qui nous a fait un chaleu- 
reux accueil, grâce à l'hospitalité 
de M. et Mme Soulodre et d’An 
ne. La cantatrice de renommée 
mondiale, Rita Soulodre, nous a 
interprété quelques morceaux ap- 
propriés de son répertoire. 

Durant la soirée, nous avons 
dansé des rondes, à l’accompa- 
gnement des pianistes, Lucille 
Cyr et Cécile Boulanger. Inutile 
de vous dire que nous nous sou- 
viendrons toujours de cette soirée 
organisée par nos camarades de 
classe, 

A CHAMBERLAND. 
. 


Can-Can 
D'une manière ou d’une autre 
Ella — Bon Gisèle, tu dois te 
sentir la conscience débarrassée 
après avoir remis tes dettes de 
cinq cents à Jeannine et à Lucille? 
Gisèle — D'une manière, 


Ella — Comment? 
Gisèle — C'est que maintenant 
je dois dix cents à 


ma soeur! ! ! 
LA 


Si vous assistez à l'ouverture 
de la classe le matin, au numé 
ro 21, ne soyez pas épouvantés 
par les sons lugubres que vous 
entendrez: les élèves chantent 
“O Canada” (C'est Jeannine qui 
donne la note), 

Simone a passé une semaine à 
visiter. les internes de l'hôpital. 

Des patriotes, nous en avons 
dans notre classe ,.. La statue de 
Lafontaine en est une preuve 
Quelques espiègles (durant l'ab. 
sence de la maîtresse) installè- 
rent ce grand défenseur de nos 


| droits sur un piédestal tout près 


| 


| 


d’e 


Iles — sans doute pour s'a 
ver à la grande fontaine du 
patriotisme, 

Yvette s'intéresse à tout... mé- 
me à la Jacquerie. 

Simone excelle en orthographe 
Cependant elle fait souvent usa 
ge de la gomme élastique, Du 


moins, je vois presque toujours | 


ce précieux objet au coin de son 
pupitre. Mais il ressemble singu 
lièrement à un morceau de sucre 
ou de blonde tire! Ah! Simone 


LA POPULATION 


billonner avec le vent frais. DES 
Le soleil me fait toujours de | E.-UNIS *'ETABLIT A 
belles réceptions puisqu'il met le | 150 MILLIONS D'AMES 
ciel rouge comme du feu et cou- WASHINGTON — La populs- 
vre la terre d'un manteau rose. | tion des Etats-Unis ressort offi 
Je crois bien qu'il me préfère à | siellement à 150,697,361 habitants 
| y parce qu'il fait toujours de | d'après les chiffres du recense 
© mieux pour me faire plaisir ment décennal de 1950 publiés 
let chaque fois il a été magnifique. | la semaine dernière. 


avons | 


Rose-Aimée Pou- | 
non | par Noël DUCHESNE 


Laurette Brodeur, | 


# Pr ul Pain-Brioche de Chelsea 


Un régal facile 
Levure Sèche rapide 


Maintenant que vous avez À 
votre disposition la Levure Sèche 
Fleischmann's qui lève vite, vous 
n'avez plus à craindre les risques 
que présentait l'ancienne levure 
Lu Fleischmann conserve toute sa 
vigueur et son activité. Gardez 
en une provision pour un mois : 
dans votre armoire. Essayez ce dé- 
licieux Pain-Brioche de Chelsea, 
à servir en brioches détachées où 
en tranches avec du beurre. 


| 


Adresser toutes communice 


| H- 


défendeurs qui doivent, autant q 
prendre une décision alors qu’il 
partage des suites importantes. 
La main suivante se présenta 
dernier, alors que se disputait le 


partenaire était M. David Mendel, 


OB LE ME SCDE BRI 


au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote 


à faire avec la nouvelle 


PAIN-BRIOCHE DE CHELSEA 


vefri 


à 


D'GE 
KR 


aions concernant le bridge 
Winnipeg. 
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SANS TARDER 
Lorsque le déclarant, pour réussir son contrat, doit tenter une 
impasse, le plus possible il différera ce coup hasardé, espérant que 
par le jeu de leurs cartes les adver 
la distribution. Cependant, l'opposé de ce principe s'applique aux 


saires lui permettront de constater 


ue possible, forcer le déclarant à 
lui est impossible de connaître le 


aux tournois de Toronto, en avril 
championnat de “Paires Libres”, 


Les positions Est-Ouest étaient occupées par Mme Anderson, de To- 
ronto, et M. Charles Goren, de Philadelphie. J'étais en Sud et mon 


de Montréal, 


DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


à A-D-V-10 
v D-V-2 
+ A-R-D 
# 9-8-3 
Le) N E 
| À R-8-6 à 9-7-4-2 
v A-7-4 v 2-6 
+ V-7-6-3 + 10-9-8-5-2 
# D-6-2 h 5-4 
| S 
à 55 
| v R-10-8-5-3 
+ 4 
| # A-R-V-10-7 
| SUD OUEST NORD EST 
1 coeur Passe 2 piques Passe 
3 trèfles Passe 4 S-A (B) Passe 
5 carreaux Passe 6 coeurs 
Passe Passe 


| Entame: six de carreau. 


Legar eur ame À 
celui-ci s'attaqua aux piques par 1 

| tement prendre une décision qui 

| est le roi de pique? Sans Lire dans 


| ble de préciser. La dame de trèfle 
| Une réponse à cette question ne 


{n'ayant aucune information sur 
| 

Mon choix fut malheureux: j 
| jeté mon dernier 


| mandai la dame de pique. Je fus 


pique sur un honneur de cart 


| Nord ayant pris la main, le déclarant appela la dame de coeur 
| que Goren, en Ouest, prit immédiatement de son as et, sans hésitation, 


e huit. Le déclarant doit immédia- 
fixera le sort de son contrat. Où 
un globe de cristal, il est impossi- 


est-elle gardée d'une seule carte? 

peut être obtenue, le déciarant 
la distribution des jeux adverses, 
1ppelai l'as de pique et après avoir 


eau, du Mort je de- 


un peu désappointé quand Est ne 


couvrit pas cette carte, mais je ne pouvais plus changer mon plan, je 
me défaussai du sept de trèfle et quand Maître Goren prit cette levée 
de son roi, le chelem était perdu! 

“Vous n'avez pas mal joué”, me dit npion, “le roi de pique 
aurait pu tout aussi bien être chez Est et »n changement à pique 


| était tout indiqué. Après le jeu de 


|tainement pas vous laisser la poss 


trèfle et si vous aviez eu la chance 


| impasse n'aurait été nécessaire, San 


mon as d'atout, je ne pouvais cer- 
ibilité d'encaisser l'as et le roi de 
de capturer ainsi la dame, aucune 
tarder, je vous ai forcé à pren- 


| dre une décision alors que vous n'aviez d'autres ressources que de 
| deviner.” 
| Forcez l'adversaire à deviner: il ne sera pas toujours chanceux! 
|  * * 
| DONNEUR SUD 
| n 
| Personne vulnérable 
| à 6-5-3 
v 54 
+ R-V 
| # R-D-10-6-4-2 
| o N E 
| à A-R-V-10-2 4 D-9-8-7 
| w 7-5 Ÿ AÀ-10-6-2 
| © 10-9-8-4 + 0-5 
| © V3 & 9-8-7 
S 
h 4 
v R-D-V-8-3 
* A-D-7-5-2 
À A-5 
SUD OUEST NORD EST 
1 eur 1 pique 2 trèfles 2 piques 
3 carreaux Passe 3 coeurs Passe 
4 coeurs Passe Passe Pa 
Entame: roi de pique. 
Ouest retourne l'as de pique le déclarant coupe 
Sud doit-il demander atout médiatement? 


| Bonne semaine. 


Noél DUCHESNE. 
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La montée se fait par la face nord 
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{ C'est celn.,, 


—— 
Alors, le pre- Oui, monsieur 


=— - 
mier qui en nous Allons sur ( N dort 
parlera... veiller en silence 1 
saura quelque 
chose à re Oh, shérif !.; 
, sujet. Regardez done 


de ce côté, 


- Nous ferons 
| À comme si 
+ NO nous n'avons 
! pes entendu 
parier d'un 
vol, 
| _ a 
« À n 
| #, 


Réveillez-vous 


monsieur le Oui, nous avons tous les objets 1ns- 


O L4 D k ! crits our notr s 
\ NE ; ww —<F- V— 
x, es f 4 {de suis inne- 


cent ! de suis | 
innocent 


Oui, denn Lapin. Comment ss- 


tu sn que c'était lui. 
Madame du Le on 


Pré sers cer- 


\, tainement Avez-vous dé- 


à entendn 
parler d'un 
ve pélican avec 
"une dent en 
or ? 


S FRUIT 
Sart 


Pour la Fille comme pour la Mère 
Père le ‘Sel de Fruit d'ENO est une remède de famille 
dose d'ENO au goût agréable 
avez besoin 


— pour le Fils comme pour le 
Une 
prise tous les matins quand vous en 
la Nature à éliminer les déchets accumulés dans 
l'organisme et qui nuisent à votre vitalité. 
Familles ENO dans le monde 


prenez du ‘Sel de Fruit d'ENO 
aswrezvous d'obtenir ENO! 


‘SEL DE 


FRUIT' ENOS L 


Antiacide Doux—Laxatif Béñin 


L 


aide 


Suivez l'exemple des 
entier prenez un laxatif doux 


Achetez le grand format aujourd'hui 


Le ‘'Sel de Fruit” d'ENO est employée dans 1 
le monde entier depuis plus de 75 ons. 


a À 


Winnipeg, Mon., 


NUMERO 11 


Les Norris étaient du nombre des in- 
vités et, dans cette jolie fille blonde, qui 
était venue à Jui amicalement, alors qu'il 
s'ennuyait à mourir, il avait eu beaucoup 
de peine à reconnaitre la fillette insigni- 
fente qu'il voyait naguère chez ses pa- 
rents, sagement assise à côté de ses pe- 
tits frères et soeur 

Il avait été conquis tout de suite par 
sa franchise et sa gaieté. Il avait présent 
à la mémoire jusqu'au moindre détail de 
sa toilette: une robe imprimée, de forme 
peysanne, qui mettait si bien en valeur 
sa taille menue, la charmante perfection 
son buste. Elle avait un chapeau de 
paille claire, mais elle le tenait toujours 
a main et le soleil dorait de reflets 
ses cheveux cendrés, dont les boucles se 
soulevaient à la moindre brise 

Ils avaient passé presque toute la jour- 
née ensemble, Mme Norris aidait Ludo- 
vic Médier à recevoir et, dés que sa mé- | 
re n'avait plus besoin d'elle, Antoinette | 
courait rejoindre Laurent. Il avait à peine | 
besoin de parier, il n'avait qu'à l’éc vai | 


el 


Elle égrenait des souvenirs qu'il avait 
ibliés: Elle avait toujours eu un grand 
don d'observation et faisait revivre des: 
vacances que les familles Médier et Nor- 
ris avaient passées ensemble en Bretagne 
11 était alors un potache de seize ans et 
ne s'occupait guère de la petite fille de 
dix qu'elle était, mais elle avait noté des 
faits qu'eile lui rappelait: comment, avec 
sa complicité, il était arrivé à sortir de 
la villa après le diner, malgré la défense 
des parents, pour aller retrouver des ca- 
Il ne lui en avait su aucun gré 


"na 


et, rgé de lui apprendre à nager, le 
jeune professeur n'était guëére patient: 
11 lui avait souvent fait “boire un bouil- 
lon”, pour lui apprendre plus vite, disait-il. 


Et puis Antoinette avait parlé à Lau- 
rent de sa mère. Mme Norris et elle étaient 
très liées et, alors que Leurent était pen- 
sionnaire, Antoinette allait souvent chez 
la disparue, 11 ne lassait pas de l'é- 
couter parler de la chère morte: par elle 
il apprenait de menus événements dont 
il n'avait pas été le témoin. 

Cette journée à Guitrancourt était de- 
meurée en lui comme l'aube d'une ère 
nouvelle, Mme Nors l'avait amicalement 
invité à venir souvent les voir. N'étaient- 
ils pas voisins? Ils habitaient rue d'Assas, 
alors que lui-même logeait dans un an- 
rien atelier d'artiste, rue Notre-Dame-des- 
Champs. Par timidité, il n'avait guère 
“sbusé de cette possibilité de la revoir: 
seulement, les visites qu'il faisait réguliè- 
remeñt au bureau de son oncle avaient 
à présent un nouvel attrait, Malheureuse- 
ment, Laurent n'avait plus retrouvé au- 
près d’'Antoinette la douceur de la jour- 
née de Guitrancourt, S'étant rendu comp- 
te qu'il l'aimait, il avait ep même temps 
réalisé l'impossibilité d'être jamais aimé 
d'elle. 11 lui suffisait de se regarder dans 
une glace pour imaginer le sourire ironi- 
que qu'elle aurait pour accueillir son aveu. 

Bien résolu à ce qu'elle ne connût ja- 
mais ce qu'il éprouvait, il ne pouvait ce- 
pendant refréner l'émotion qu'il ressen- 
tait en la voyant. Les premières minu- 
tes étaient intolérables, puis il se calmait 
peu à peu, redevenait lui-même et sou- 
vent, car il ne manquait ni d'esprit, ni 
de finesse, il parvenait à la faire rire, à 
l'amuser. Elle s'intéressait à ses projets, 
comprenait sa passion pour les livres. Ses 
parents se montraient avec lui très af- 
fectueux, lui reprochaient de ne pas ve- 
nir plus souvent, 

Laurent avait atteint les Champs-Ely- 
sées, Les jours d'hiver qu'il évoquait 
avaient eu pour lui un charme extrême. 
Puis, tout à coup, il n'aurait su préciser 
à quel moment, Didier Coulonges avait 
semblé s'intéresser à Antoinette. Il ve- 
nait fréquemment rue d'Assas et si M, 
Norris demeurait rebelle au charme uni- 
versellement reconnu du jeune ingénieur, 
Mme Norris ne tarissait pas d'éloges sur 
son compte. Il avait, à un suprême degré, 
l'art de plaire quand il jugeait une con- 
quête utile et Laurent, pour léquel il ne 

renait aucun ménagement, lisait à livre 
uvert dans son jeu. Visiblement, il vou- 
lait plaire à Antoinette et à sa famille, 
Dans quel dessein? 

A différentes reprises, Laurent avait 
entendu Didier affirmer, avec un cynis- 
me qu'il n'affichait qu'en dehors de la 
présence du patron et des Norris, son 
intention d'épouser une fille riche; sa 
femme devrait servir sa carrière. Or, à 
priori, Antoinette ne correspondait guère 
à ce type de femme décrit par lui. Sans 
être pauvres, les Norris ne donneraient 
certainement qu'une dot modeste à leur 
fille et leur situation mondaine n'offrait 
pas à un ambitieux des avantages con- 
sidérables. 

A la pensée des manoeuvres de Cou- 
longes, Laurent serra les poings. Il ne 
songeait guère à lui-même, mais seule- 
ment aux souffrances possibles d'Antoi- 
nette, si, prise au piège de ses attentions, 
vile s#imait Didier, et s’il lui fallait dé- 
couvrir un jour qu'il s'était moqué d'elle, 


se 


Assez indifférent aux faits et gestes 
de l'ingénieur, il se sentait tout prêt de 
le hair, quand il le voyait auprès d’Antoi- 


nette. Son départ de Paris ferait cesser 
une torturé devenue chaque jour plus 
difficile à supporter. 

IL s'en voulait maintenant de n'avoir 
pas été plus brave devant son oncle, de 
ne pas lui avoir, au risque d'essuyer ses 
reproches, fait part de son projet. Il était 
trop tard, à présent; il n'aurait pas le 
courege de gâcher cette soirée. 


_ Ses réflexions l'avaient amené jusqu'à 
l'avenue Hoche, Son oncle n'était pas en- 
core rentré et Paul le conduisit dans la 


salle de bains de son maître, où il l’aida 
à rendre sa toilette un peu 5lus correcte. 


Le luxueux appartement que Ludovic 
Médier habitait seul, comprenait trois 
vastes salons dominant l'avenue et, par 
les fenêtres ouvertes, s'offrait l'admira- 
ble spectacle de l'Etoile et de l'Arc de 
Triomphe. 

Installé par un des meilleurs décora- 
teurs de Paris, ces salons formaient un 
ensemble sans défaut de meubles et d'ob- 
jets d'art d'une qualité rare. Chaque bi- 
belot, chaque tableau, le moindre tapis 
était à sa place et nulle autre ne lui au- 
rail mieux convenu. Seulement, de cette 
perfection se dégageait pour Laurent un 
ennui incommensuräable. Il pénétrait sans 
plaisir dans ces pièces trop ordonnées, 
trop parfaites. En attendant le retour de 
son oncle, Laurent prit un livre et, com- 
me toujours quand il s'absorbait dans une 
lecture, il oublia l'heure 

Ce furent les échos d'une conversation 
dans le vestibule qui le ramenèrent à la 
réalité, Il jeta un regard vers la pendu- 
le, vit qu'elle marquait huit heures et 
que l'ombre avait envahi la pièce sans 
qu'il s'en aperçüt. Presque aussitôt, la 
porte s'ouvrit et Ludovic Médier entra. 
11 parut à Laurent très pâle, avec un vi- 
sage creusé par la fatigue. 

J'arrive bezucoup plus tard que je 
ne le croyais, mais j'ai eu à parler lon- 


fuement avec Coulonges. As-tu retenu 
des places? 
Absorbé dans ses réflexions, Laurent 


avait complètement oublié le théâtre et, 


comme il sexcusait de son étourderie, 
Médier l'arrêta: 
— Eh bien! je n'en suis pas fâché, car 


je me sens un peu las ce soir. Si cela 
ne tennule pas, nous resterons même 
lei, au lieu d'aller au restaurant. Je se- 
rais content de me coucher de bonne: 
heure. 


+ Si tu préfères que je te laisse, mon 
oncle? 
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Non, non Sonne Paul pour sa- 
voir ce qu'on peut nous préparer pour 
diner. Nous bavarderons ensuite un peu 
et tu t'en iras. Notre fête n'est que remi- 
se et j'espère, cette fois, que tu n'oubli- 
eras pas le théâtre. 

La cuisinière de Ludovic Médier n'était 
jamais prise au dépourvu et moins d'une 
demi-heure plus tard, les deux hommes 
étaient attablés devant un léger et ex- 
cellent diner. La fatigue semblait, après 
qu'il eut procédé à une toilette rapide; 
avoir disparu du visage de l'industriel. 

Après le repas, ils passèrent dans le 

plus petit des trois salons, le seul qui 
füt un peu intime et que Médier uti- 
lisait comme bureau. L'élan d'affection 
qui l'avait soudainement rapproché de son 
neveu semblait durer. Il faisait des pro- 
jets d'avenir, auxquels Laurent se trou- 
vait mélé. 
Je n'ai jamais pris de vraies va- 
cances, aussi ai-je le désir, cette année, 
de rompre avec mes habitudes. Coulonges 
peut très bien me remplacer pendant 
un mois. J'ai l'intention de faire un beau 
voyage et je t'emméènerai. 

Pris au dépourvu, Laurent prononça un 
acquiescement vague ‘et, tout à son idée, 
Médier, ne remarquant pas sa froideur, 
poursuivit: 

Je t'ai toujours entendu exprimer 
le désir de visiter la Grèce. Je te pro- 
pose uxie croisière en Méditerranée. 


A tout autre moment, Laurent eut é- 
prouvé une joie délirante. Si peu de temps 
après son entrée en fonctions, il ne pou- 
vait espérer obtenir un congé. Par bon- 
heur, son oncle ne s'apercevait pas de 
son attitude réticente et reprenait: 

— Avec un guide comme toi, Je suis 
certain de faire un voyage admirable et 
pour la première fois, mon petit Lau- 
rent, je rendrai à ton savoir l'hommage 
qu'il mérite. 

Ludovic Médier taquinait amicalement 
Laurent et celui-ci aurait voulu pouvoir 
se mettre à l'unisson, mais son manque 
de franchise le génait. 

Et puis, continuait gaiement l'in- 
dustriel, il va falloir songer à te marier, 
mon garçon. À défaut de tits-enfants, 
je tiens à avoir des petits-neveux. Tu as 
vingt-six ans,,c'est bientôt le moment. 
Tu ne serais pas amoureux, par hasard? 

Sous cette question brutale, Laurent 
sentit qu'il devenait rouge jusqu'à la ra- 
cine des cheveux. Il détourna les yeux. 

— Je t'assure, mon oncle... 

— Ta confusion est mieüx qu'un aveu, 
mon ami... Et ne serait-ce pas d'une 
jolie secrétaire de ton oncle, que tu es 
amoureux? ... Ah! j'ai deviné juste! ,, Tu 
crois que je ne me suis pas aperçu que 
tes visites étaient plus nombreuses à mon 
bureau et moins fréquentes avenue Hb- 
che! ... Ce n’est pas la peine de t'en dé- 
fendre, mon petit, et c'est bien naturel. 
Antoinette est charmante et je serai ravi 
que tu épouses la fille de mon meilleur 
ami. Tu ne pourrais trouver femme plus 
parfaite et tu seras assez riche pour 
deux ... Le mieux serait que j'en parle 
avec les Norris. 

Dre parvint enfin à prendre la pa- 
role: 

— Mon oncle, je t'en supplie, ne parle 
de rien aux Norris. 

— Veux-tu dire quesje me suis trompé, 
que tu ne t'intéresses pas à Antoinette? 
Non, je ne dis pas cela et puisque 
tu t'en es aperçu... en effet... Seule- 
ment Antoinette ne sait rien, car l'idée 
que je puisse faire un mari ne l'a même 
pas effieurée... Alors, son refus... Non, 
fon, je t'en supplie ... 

— Son refus! s'écria Médier, indigné. 
Pourquoi cette petité te refuserait-elle? 
Tu sais que tu seras un très beau parti... 
Le neveu de Ludovic Médier, peste! elle 
serait difficile! 

Ce n'est pas cela, mon oncle, com- 
prends qu'Antoinette ne m'aime pas, ne 
peut pas m'aimer!.., 

t pourquoi? 

— Regarde-moi... Toi-même ne m'as- 
tu pas dit cent fois que j'étais laid? ... 

11 v avait tant de détresse dans son 
accent que le vieil homme comprit la 
peine qu'il avait pu faire, sans le savoir. 
Il s'écria: 

— D'abord, tu exagères... Ce que je 
l'ai dit quand j'étais de mauvaise humeur 
ne signifie pas grand-chose ... J'ai dû te 
dire que tu étais bête... et cela tu ne 
l'as pas cru... Bon, laisse-moi parler ... 
Tu n'es pas laid... on dit que tu me 
ressembles, De plus, il y a des hommes 
très laids, qui ont été adorés, donc ta 
raison n'est pas bonne. Ensuite, si tu 
consentais à t'habiller mieux, à être plus 
soigné, à perdre cette gaucherie ... 

Laurent était au supplice. Médier s'en 
aperçu enfin 

— Mon pauvre enfant, voilà que je te 
fais encore de la peine. Décidément, je ne 
suis qu'une brute. Ecoute, mon grand, nous 
allons remédier à tout cela. Je te promets 
de ne me mêler de rien, pour le moment, 
mais à une condition: tu suivras de temps 
en temps mes conseils... Je veux ton 
bonheur et je t'affirme que Ludovic Mé- 
dier a rarement échoué quand il voulait 
fortement quelque chose. Va-t'en main- 
tenant, je suis fatigué ce soir. Il faut que 
je me décide à travailler un peu moins, 
à profiter avec toi de ma fortune, Quand 
viens-tu passer la soirée avec moi? 


— Quand tu voudras, mon oncle. 

— Viens me chercher au bureau, de 
bonne heure, après-midi. Et puis, crois- 
moi, ne sois pas si timide, Tu as de la 
volonté, dans les cas graves, mais il faut 
l'exprimer parfois ... Bonsoir, mon petit. 
Imbrasse-moi ,.. Je t'aime bien, tu sais, 
et je suis content de tout ce que je t'ai 
dit. Nous aurons de beaux jours ensem- 
ble. Va et ne t'inquiète pas de l'avenir... 
Je l'arrangerai pour toi. 

Laurent fit à pied le trajet qui le sé- 
parait de son logis. Il occupait, en haut 
de la rue Notre-Dame-des-Champs, un 
atelier d'artiste, dans une vieille maison 
qui ne possédait qu'un confort restreint, 
mais, pour le prix modique qu'il payait, 
Îl avait une vaste pièce, qu'il avait arran- 
gée avec goût et dont le principal orne- 
ment était une bibliothèque qui occupait 
tout un mur: derrière ses vitres s'abri- 
taient les trésors de Laurent, ses livres, 
acquis au prix de tant de sacrifices. Il 
avait encore quelques bahuts anciens, hé- 
rités de ses parents, des fauteuils accueil- 
lants, dans lesquels la lecture ou la cau- 
serie devenaient un double plaisir, des 
tapis, peu nombreux, mais de qualité; 
enfin, aux murs, des tableaux modernes, 
dont la gamme des couleurs violentes é- 
Clairait l'ensemble un peu austère. La plus 
grande beauté de cette habitation de gar- 
con était la vue offerte par la baie vitrée, 
immense, qui, du plafond au plancher, 


Eee 


découpait, au delà des toits, un horizon 
d'arbres et de verdure: les frondaisons 
proches du jardiñ du Luxembourg. Ta- 
bleau sans cesse changeant avec les sai- 
sons, dont l'oeil ne pouvait se rassasier, 

Alors que la nuit obscurcissait toute vue 
et que seules les étoiles tremblotaient 
au ciel, Laurent éprouvait un douleureux 
regret à la pensée de ce que son départ 
ällait comporter pour lui d'arrachement. 

Il s'éloignait d’Antoinette et, bien que 
son rêve fût sans espoir, la présence de 
la jeune fille, l'affectudise camaraderie 
avec laquelle elle le traitait, constituaient 
un modeste bonheur dont il se priverait 
avec difficulté. Cependant il était sâge, 
à. était raisonnable que, fermant la pdfte 
äux folies, il partit. Son oncle lui man- 
queräait. Il avait besoin de son affection 
bourrue., Ce soir surtout, il en avait mieux 
mesuré la profondeur. Et puis il lui fau- 
drait quitter ce logis, où il avait passé 
quatre années, dans une atmosphère de 
travail et de paix qui faisait de chaque 
heure une joie perpétuelle. 

Sur son bureau, la lettre, reçue le 
matin même, appelait la réponse et Lau- 
ront la voulait affirmative. Il était temps 
pour lui de recouvrer une indépendance 
matérielle et morale vis-à-vis de son on- 
cle, de libérer son coeur de liens sans 
espoir. 

Il alla à sa table pour rédiger ia lettre 
par laquelle il accepterait avec recon- 
naissance le poste offert, mais au mo- 
ment de prendre la plume, il eut une hé- 
sitation, un scrupule, Il ne se sentait pas 
le àroit de prendre un engagement aussi 
important, sans que l’homme auquel il 
était redevable de tant de bontés en fût 
averti. Ce soir, il avait manqué de coura- 
ge, mais, au risque d'affronter une scène 
désagréable, il lui fallait honnètement 
faire part de ses projets à son oncle; 
siors seulement, libéré, il donnerait une 
réponse affirmative. 

11 se coucha donc, abandonnant da lettre. 
11 dormit mal, troublé par l'attitude si 
confiante de son parent. Eveiilé dans la 
nuit, il chercha à se prouver que cet élan 
venait bien tard, mais il était trop sensi- 


ble pour ne pas en être profondément 


ému. 
CHAPITRE III 


Avec le matin, Laurent sentit ses idées 
redevenir claires. La plus élémentaire dé- 
férence l'obligeait, quelle que füt la nou- 
velle déception qu'il lui infligerait, à in- 
former son oncle immédiatement d'une 
décision qui, à tant d'égards, constituait 
pour lui une excellente chance, 

11 s'était levé tôt, de manière à être au 
bureau de Médier dès son arrivée, qui 
avait lieu avant celle de ses employés, à 
huit heures et demie. Leur conversation 
serait brève et Laurent se sentirait ensui- 
te libéré. 


Il achevait de s'habiller et s'apprêtait 


à sortir, quand sa sonnette retentit. A 
cette heure, ce ne pouvait être que sa 
concierge lui montant le courrier; comme 
il était peu habitué à tant de complai- 
sance de la part de la digne femme, la- 
quelle préférait attendre le passage de ses 
locataires haut perchés pour leur remet- 
tre leurs lettres, il pensa, amusé, qu’un 
vent d'amabilit#é générale souffJait dans 
sà direction, 

1! alla ouvrir la porte et recula en re- 
connaissant Paul, le valet de chainbre de 
Ludovic Médier. Sa présence chez lui 
était faite pour surprendre le jeune hom- 
me, mais ce qui l’effraya, ce fut-de voir 
le froid et correct domestique en proie à 
une émotion qui, avec l’essoufflement des 
cinq étages montés rapidement, l'empê- 
shaient de prononcer une parole. Il n'a- 
vait pas besoin de s'exprimer pour que 
Laurent comprit qu'il y avait quelque 
chose de grave et il dit vivement: 

— Mon oncle? 

— Ah! monsieur Laurent... 
vantable! 

— Quoi? un accident? 

— Je ne sais pas ce qui s'est passé. 
Quand j'ai apporté à Monsieur son déjeu- 
ner ce matin, il ne m'a pas répondu... 

— Qu'est-ce que vous dites? 

Le domestique hocha solennellement la 
tête et proféra: 

— Je crois bien.que Monsieur... 

En hâte, Laurent avait saisi son cha- 
peau et, poussant Paul dehors: 

— Allons vite! Vous me raconterez en 
route. 

— J'ai un taxi en bas. J'ai pensé à ‘pré- 
venir Monsieur Laurent, dès que le mé- 
decin a constaté... 

Dans la voiture qui les emmenait ave- 
nue Hoche, Laurent questionnait fébrile- 
ment et Paul raconta cé qu'il savait: 

— À sept heures, comme d'ordinaire, 
je suis entré dans la chambre de Monsieur, 
Généralement, Monsieur était déjà levé et 
commençait à se raser dans la salle de 
bains. Ce matin rien ne bougeait et, après 
avoir donné de la lumière, je m'approchai 
du lit où Monsieur semblait dormir. J'ap- 
relai respectueusement, mais comme Mon- 
sieur ne bougeait toujours pas, je me suis 
inquiété. J'ai toucné sa main, j'ai secoué 
son bras sans parvenir à le réveiller. C'est 
alors que je suis allé chercher ma femme 
et il nous a semblé que Monsieur ne respi- 
rait plus ...11 reposait calme. J'ai télépho- 
né au docteur Rouvineau, qui est arrivé 
quelques instants plus tard. Au premier 
regard, il a compris que tout était firi... 
Je suis venu aussitôt prévenir Monsieur ... 

La brutalité d'une telle nouvelle ren- 
dait Laurent incapable de réaliser le fait 
que son oncle, quitté quelques heures plus 
tât, un peu fatigué seulement, eût cessé 
de vivre. Il avait l'impression que ses 
cauchemars de la nuit se prolongeaient, 
qu'il allait s'éveiller, heureux de retrou- 
ver la réalité, mais Paul continuait, avec 
une tristesse solennelle, à donner des 
explications, essuyäant parfois, du bout de 
son gant de coton, une larme au coin de 
son oeil. 

Ecrusé par un événement qui jamais 
n'avait effleuré ses pensées, Laurent ne 
sentait pas encore le chagrin qu'il éprou- 
verait de la disparition de son seul parent: 
près de ce garçon hébété, Faul devait 
s'étonner de son indifférence. 

Ils arrivèrent avenue Hoche. La porte 
de l'appartement était ouverte. Jeanne, la 
cuiginièré, gémit en apercevant le jeune 
horme: 

Ah! monsieur Laurent! 
heur! Un si bon maître! 

Laurent bredouilla quelques mots qui 
ne devaient pas avoir de sens et, derrière 
Peul qui le guidait, gagna la chambre de 
son oncle. Les rideaux étaient fermés et 
la lueur des cierges lui permit d'aperge- 
voir d'abord deux religieuses scmoutiles 
auprès du lit. La toilette du mort était 
achevée: Ludovic Médier reposait, immo- 
bile à jamais, Son visage exprimait la 


c'est épou- 


Quel mal- 


sérénité d'un paisible sommeil. Il avait 
dû mourir doucement, sans souffrance. 

— ]1 y avait longtemps que je le su 
ne se er, MUrmura une vo 

côté de Laurent. Il n’a pas voulu m'écou- 
ter; son coeur à flanché. 

Laurent entendit à peine. Tout près du 
lit, il regardait son oncle, tandis qu'une 
détresse affreuse montait en lui, Ces sour- 
cils touffus, il ne les verrait plus se fron- 
cer sur les terribles yeux gris, ni cette 
bouche s'ouvrir pour quelque remarque 
acerbe. Tel qu'il avait été, Laurent l'avait 
aimé; avec ses générosités, ses brutalités 
qui n'étaient que l'efiet de ses ambitions 
déçues. Depuis près de dix ans, il avait 
remplacé ses parents et, sous une appà- 
rence autoritaire, il lui avait en réalité 
laissé une indépendance intellectuelle et 
morale ébsolue. Ë 

Et, soudain, Laurent se rappela la soi- 
rée de la veille, la subite et inattendue 
tendresse manifestée par son oncle. Il se 
souvenait de sa dernière phrase: 

— Va et ne t'inquiète pas de l'avenir ... 
Je l'arrangerai pour toi! 

Ces quelques mots, l'expression avec 
layvelle ils avaient été prononcés, firent 
crever en sanglots la douleur de Laurent 
et il s'abattit à genoux devant le lit, les 
épaules secouées par un tremblement 
qu'il ne pouvait contenir. . 

Derrière lui, le médecin et les domesti- 
ques se regardaient, surpris. Le calme ap- 
parent du jeune homme leur avait fait 
croire à un chagrin poli. Le docteur Rou- 
vineau se pencha sur lui et dit doucement: 

— Laurent... mon enfant... 

11 leva vers le vieil homme une figure 
ravagée et il était si pitoyable ainsi, avec 
ses cheveux indisciplinés qui retombaient 
en mèches raides sur son front, que le 
médecin, vieil ami de Ludovic Médier, 
croyait revoir le gamin qu'il avait connu 
naguère et dont l'oncle disait: “Il est in- 
telligent, le bougre, mais il n'a pas le 
physique de la réussite.” 

— Sois raisonnable, mon petit, c'est un 
bien grand malheur, mais il ne faut pas 
te rendre malade. 

Laurent hochait la tête et se remettait 
à pleurer. Il n'avait pas la pudeur de sa 
douleur. Il ne cherchait pas à se montrer 
plus fort qu'il n'était. Sa peine était pro- 
fonde, sincère. Dix ans plus tôt, il avait 
perdu, à peu de mois d'intervalle, son 
père et sa mère: son désespoir avait été 
immense; pourtant, grâce à la rude pro- 
tection de son oncle, il n'avait pas eu l'im- 
pression de solitude définitive qu'il res- 
sentait en ce moment. !1 ne pouvait ex- 
pliquer à personne le déchirement qu'était 
cette séparation. Personne ne l'eût com- 
pris. 

Laurent était l'unique parent äu dé- 
funt, il lui appartenait de prendre toutes 
les dispositions dernières et il fallut l’au- 
torité du docteur Rouvineau pour l'obli- 
ger à quitter la chambre mortuaire, à 
remettre un peu d'ordre dans sa tenue, 
à réagir contre son désespoir pour rendre 
à son oncle les ultimes devoirs, selon ses 
voeux. Déjà, les visites affluaient. Ce 
fut tout d'abord Didier Coulonges, qui 
montra en face de la dépouille de son 
patron un chagrin véritable. Il vint ensui- 
te à Laurent et, après lui avoir exprimé 
en termes émus ses condoléances, il lui 
offrit avec un élan, une sincérité qui tou- 
chèrent le jeune homme, de l'aider, de le 
seconder dans les jours d'épreuveé. Laurent 
était trop troublé pour s'étonner de tant 
de complaisance de la part de celui qui 
l'avait jusqu'alors traité avec un certain 
déduin et il le remercia chaleureusement, 
soulagé que quelqu'un prit une part des 
responsabilités qui lui incombaient. Didier 
se chargea de toutes les formalités à rem- 
plir pour avertir la pressé, les personna- 
lités importantes de la métallurgie, les 
membres du conseil d'administration, les 
amis, les relations de Ludovic Médier. - 

Plus tard dans la matinée, le notaire du 
disparu vint remettre à Laurent les dis- 
positions prises par Médier, de son vivant, 
pour ses funérailles. Tout y était minu- 
tieusement prévu, depuis la somme à 
dépenser, jusqu'à l'importance du monu- 
mént qu'il voulait sur sa tombe. 

Le pauvre Laurent n'aurait pu dire com- 
bien, au cours de cette journée, il: avait 
serré de mains, bredouillé de remerxcie- 
mets, salué de gens qu'il ne connaissait 
pas. Tout le personnel des établissements 
Ludovic Médier défila. Antoinette vint 
une des premières, avec ses parents. Elle 
entraîna Laurent dans une pièce voisine 
et, avec sa délicatesse exquise, exprima 
à quel point elle comprenait sa détresse. 
Après tant de banalités qui lui étaient 
débitées sur un ton conventionnel, la chau- 
de sincérité de la jeune fille lui fut un 
baume. 

Durant deux journées harassantes, Lau- 
rent vécut comme inconscient. Paul et 
sa femme avaient pris la direction de 
la maison, car il eut été incapable de don- 
ner un ordre. On vint prendre ses mesu- 
res pour un vêtement, sans qu'il se ren- 
dit compte de ce qui se passait. Des fleurs 
arrivaient, magnifiques et odorantes, qui 
alourdissaient l'atmosphère de la cham- 
bre mortuaire que Laurent ne quittait 
guère. 

Il refusa de se coucher, de dormir, veil- 
la les deux nuits entières auprès du corps. 
Au matin du troisième jour, on lui ap- 
porta ce qu'il lui fallait pour s'habiller 
pour les obsèques. Et ce fut le long ser- 
vice religieux, les discours, les fleurs sur 
le caveau ouvert. 

Il se retrouva dans une voiture, hébété, 
entre Didier Coulonges et le docteur Rou- 
vineau. Il re reprit ses esprits que lors- 
au'il se vit dans l'appartement de son 
oncle, qui avait retrouvé son aspect cou- 
tumier; plus rien n'y indiquait que Ludo- 
vic Médier l'avait quitté pour toujours. 

Laurent remercia chaleureusement les 
deux hommes qui l'avaient si affectueuse- 
ment aidé, puis, sentant enfin sa lassitu- 
de, il dit avec effort: 

— Je vais rentrer chez moi! 

— Chez vous! se récria Didier, mais 
c'est ici chez vous! 

Et, comme le jeune homme le regardait 
sans comprendre, le docteur Rouvineau 
appuya: 

— Mais oui, mon cher enfant... N'es- 
tu pas l'unique parent de mon vieil a- 
mi? ... 

Puis, coupant court à toutes explica- 
tions, il proposa: 

— Nous allons déjeuner tous les trois. 
Jeanne à préparé ce qu'il faut. J'ai pris 
pour toi un rendez-vous avec le notaire, 
il viendra à cinq heures. Apres le dé- 
jeuner, nous te quitterons: je te conseille 
de te reposer deux heures, tu en as le 
grand besoin. 

Sans volonté, sans ressort, Laurent ac- 
cepta tout ce qu'on voulut; un somnifère 
léger, administré par le médecin, lui pro- 
cura un peu de repos et, quand le notai- 
re fut annoncé, il avait recouvré assez de 
lucidité pour pouvoir l'écouter sans fa- 
tigue. : 

Me Forbin fut introduit dans le bureau 
de Ludovic Médier et, avec la solennité 
qui convenait à sa mission, il sortit de sa 
serviette une enveloppe. 

— Je vous ai demandé de bien vou- 
loir me recevoir, cher monsieur, pour vous 
communiquer le contenu du testament de 
M. votre oncle, 

— Ah! oui, le testament, répéta Lau- 
sent, qui n'y avait pas songé, tout entier 
à son chagrin. 

Le notaire sortit de l'enveloppe une 
feuille de papier rigide. Elle ne compor- 
tait que quelques lignes que Me Forbin lut 
à haute voi: 

“Ceci est mon testament: 

(A suivre) 


PAGE TREIZE 


® ‘La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


Les raisins verts : 


“Le duel n'est égal aujourd'hui | tie de l'adultère. Mais, à supposer 


qu'entre deux grands cris 
pérance: ‘Debout les 
la terre!’ et ‘Christ est ressusci- 
té!’ Tout le reste n'est que le vain 
murmure d'une sagesse périmée 
qui n’a rien à donner à la soif des 
hommes.” (P. 196) D'OR 

Parmi tant de messages à re- 
sonance chrétienne que le lec- 
teur des Raisins verts peut capter 
au passage, je pense que celui 
que nous venons de citer est le 
principal et, d'une certaine façon, 
résume ce grand livre, Car c’est 
un grand livre, unique depuis 


ierre-Henri Simon parmi 
grands romanciers chrétiens. 

Le drame qui se Pa dans ces 
pages si serrées est le drame bien 
vieux de l'adultère, mais placé 
dans un cadre XXe siècle, entre 
une bourgeoisie sympathique, su- 
perficiellement chrétienne, aux 
moeurs faciles, et une jeunesse 
révolutionnaire qui aspire au 
chambardement universel. 

Gilbert d'Aurignac connaît la 
dignité extérieure et le bonheur 
auprès de sa femme, Irène, et de 
sa fille, Annou. Le hasard, plutôt 
que le désir, lui fait rencontrer 
sa cousine, Laurence, déjà ma- 
riée à un brave homme, au sur- 
nom de Paçois. De l'amour adul- 
tère de Gilbert et de Laurence, 
naît Denis, qui sera l'enfant de 
la révolte. Tout petit déjà, Denis 
hait son père qui passe pour 
“l'oncle Gilbert”, “Pourquoi l'ai- 
je détesté? écrira-t-il plus tard, 
parce qu'il paraissait heureux, 
triomphant, assis à l'aise dans un 
monde mauvais; parce qu'étant 
le plus fort, il a bousculé les au- 
tres, séduit et abandonné ma mè- 
re, abusé de la confiance de Pa- 
çuis; parce qu'il a voulu préser- 
ver, selon l'éthique de sa classe, 
l'apparence de l'ordre par un si- 
lence menteur.” (p. 196) 

Et ces deux hommes qui s'af- 
frontent, avec une égale force, 
une égale intelligence, vrais sca- 
phandriers d'eux-mêmes, remet- 
tent en question les éternels pro- 
blèmes du sens de la vie, des va- 
leurs de la culture gréco-latine et 
de la civilisation chrétienne. 

Car l’auteur ne s’abaisse pas à 
la description des faut.s charnel- 
les. Mais à travers les faiblesses, 
et au-dessus d'elles, il voit la 
grandeur humaine qui pleure, 
s'humilie et se cherche en toute 
sincérité. L'auteur, traitant de 
situations en elles-mêmes sca- 
breuses, n’a pas écrit un roman 
“anatomique”, mais psychologi- 
que. Il ne laisse derriere lui au- 
cune image ne, véritable 
écueil des plumes faciles. 

Comme le fils adultérin le fera 
dans la 2ème partie du roman, le 
père s'analyse avec une lucidité 
cruelle dans la première partie: 
il force le lecteur à s'arrêter aux 
problèmes qu'il regarde bien en 
face, On a même l'impression qu'il 
sort du roman pour nous livrer 
le fruit de ses réflexions. Lisez 
par exemple le passage suivant: 

“Peut-on aimer en même temps 
deux femmes, avec une égale pu- 
reté d'affection et de désir? . ,. 
Il est évident que l'homme social, 
dans l'état de nos moeurs et de 
nos institutions, ne peut jouer 
longtemps, sans troubler l'ordre 
et sa propre tranquillité, la par- 


Le jubilé de la 
route du Klausen 
en Suisse 


Le canton d'Uri peut se van- 
ter de posséder en la route du 
Klausen une des plus belles ar- 
tères touristiques des Alpes. En 
direction ouest-est, le Klausen re- 
monte le Schachental et descend 
le Fatschtal, immédiatement le 
long du versant nord des hautes 
alpes calcaires; des sommets com- 
me la Grosse Windgalle, le Gross- 
Ruchem, le Scheerhorn, le Kamm- 
listock et les Clarides la domi- 
nent sur une distance de quelques 
kilomètres. Des considérations 
d'ordre touristique, économique 
et aussi militaire ont déterminé 
à construire la route du Klau- 
sen dans la seconde moitié du 
siècle dernier. Plusieurs tentati- 
ves en faveur de cette construc- 
tion avaient déjà éte faites; mais 
le canton d'Uri avait — avec les 
routes de l’Axen, de la Furka et 
de l'Oberalp — d'autres projets 
plus importants encore à réali- 
ser. En 1892, la Landsgemeinde 
uranaise, quasi unanime, décida 
d'aécuter le projet du Klausen 
— une route de montagne large 
de 4.8 mètres et dont la déclivité 
ne dépasse guère 8.5%. Ce devait 
être pour une longue durée — 
jusqu'à la mise en chantier de 
la route du Susten, le point final 
dans la construction des routes 
du canton d'Uri. En été 1899, à 
l'exception de petits travaux d'a- 
chèvement, l'artère était termi- 
née, et dix mois plus tard, les 10, 
11 et 12 juin 1900, eut lieu l'inau- 
gurätion officielle. Le 25 juin, la 
première diligence postale fran- 
chissait le Kjausen. 

Depuis 1922, l'antique voiture 
est remplacée par le car postal; 
grâce à lui, on passe maintenant 
commodément le col en trois ou 
quatre heures,ly compris une hal- 
te prolongée à l’un des tradition- 
nels arrêts: l'auberge de la Poste 
à Urigen, l'hôtel du col à Balm 
ou la coquette station de l'Urner- 

en. 

Le touriste qui aime à faire 
halte dans les sites magnifiques 
qui se succèdent entre la patrie 
de Tell et le pays de Fridolin 
peut le faire en toute tranquil- 
lité; les nombreuses suberges al- 
pestres que l'on trouve en che- 
min offrent d'excellen condi- 
tions de logement et de nourri- 
ture, 


nos 


| chera, il 
lusieurs années, qui va placer 


Descartes (1596-1650) 


juge et qui le frappe” (p. 213). I] 


d'es- | qu'une profonde révolution juri-|fait certainement réfléchir ceux 
damnés de | dique et “morale balaie comme | qui s'engagent si facilement dans 
préjugés ce qui nous paraît lois |l'adultère, sans songer aux vies 


rt interdits, dans l'hypothèse 
d'une société où les liens du ma- 
riage soient distendus au maxi- 
mum, Gù l'élan amoureux se puis- 


gâchées et désaxées que la dou 
leur et la révolte écarteront de 
la société. 


Mais ce qu'il y a de plus beau 


se avouer avec la plus grande|dans le livre, c'est la petite 
| franchise, je crois, pour en avoir | flamme qui brille toujours à tra- 
fait la dure expérience, que | vers les pages, c'est la présence 
l'homme spirituel ne consentira | d'Annou, la fille de Gilbert, Elle 
jamais sans déchéance et sans |est là, la jeune fille que Dieu 
tourment le partage habituel de | choisit pour réparer le désordre 
son amour. Car, ou bien il se ca- | et le mensonge, la jeune fille pu 


mentira,.et cette goutte 


M te £ re qui rentre dans 18 eloitre pour 
d'improbité va suffire à dénatu- 


offrir en holocauste à Dieu sa 


rer ce qui fait la qualité noble | virginité et ses souffrances. Elle, 
| de l'amour des sexes: l'intégrité |son père l'a comprise, et son de- 
| du don, la transparence miracu- | mi-frère, Denis, en a pressenti ia 
leusement rétablie entre deux | grandeur. Elle, c'est “le repos et 


êtres, ou bien il avouera, il im- 
posera le partage comme normal, 
et alors celle qui l'aura accepté 
sera à son tour devant l'alterna- 
tive ou de la rancune et de la 
souffrance, ou d'une résignation 
passive qui ne laissera pas in- 
demne sa propre irdignité.” 
(pp. 34 et 35) 

Denis, lui, brûle tout ce que le 
père a adoré. Ses notes person- 
nelles risquent d'étonner et de 
troubler. Ses cris de doute et de 
désespoir sont, à certains mo- 
ments, trop ardents pour ne pas 
jeter le désarroi dans l'âme du 
lecteur moyen. C'est pour cela 
que ce livre doit être réservé à 
un public cultivé. Certes, lui aus- 
si, Denis, peut mener vers la Lu- 
mière, mais d'une façon négative. 

D'ailleurs, tout n'est pas erreur 
dans ses affirmations. Quand il 
s'écrie: “Mon père ma engendré 


la source, Intacte et sereine, elle 
domine le chaos d'un sourire qui 
n'est ni de lâche connivence, ni 
d'ironie indignée, mais de pureté 
pitoyable et de douceur triste; et 
on comprend soudain, à la voir 
resplendir dans son regard bleu, 
ce que c'est, l'éternelle mystique 
du christianisme: l'amour du pé- 
cheur dans le refus du péché, une 
volonté limpide d'offrande et de 
rédemption”. (p. 113) 

Annou, c'est l'ange de beauté 
qui enlève aux raisins ce qu'ils 
ont ce trop vert. C'est vors elle 
que, discrètement, sans nous pous- 
ser, l'auteur nous conduit. Annou, 
c'est l'authentique message de 
Dieu auprès de ceux qui pleurent 
dans la tourbe du XXe siècie: a- 
mour, réparation, bonté, paix. 


Paul GAY, C.SSp. 
président du Service de 


4 4 Presse du diocèse 
dans le mensonge, et il a mis une d'Ottawa. 
vertu à ne pas M'avouer; Mais Ce | : 
mal qu’il a cru étouffer en le ca- (1). Pierre-Henri Simon: Les 


chant était inextinguible comme 
une flamme; il était en moi; il 
était moi; je suis son péché qui le 


raisins verts, Roman. Collection 
“Sèves”, Les Editions du Seuil, 
Paris. 1950. 
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Parure. 
2—Interjection — Prénom féminin — Mot 
arabe signifiant source. 
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lui, après tout, qu'il y a le plus 

de fidélité et le plus d'amour. 
Mme SWETCHINE. 

a ] 
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12—Du verbe marier — Petit caillou rond 
qu'on lançait avec une arbalète, 

13—$e dit de toute partie attachée à une 


mour? On trouvera la solution de 
ce problème d'actualité dans le 
nouveau roman que vient de faire 
paraître un auteur de chez nous. 
En vente à la Librairie Catholique 
de St-Boniface au prix de 51.00, 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 
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seignements, téléphoner à 209 552 
ou écrire À Boîte 75, La Liberté et le 
Patriote, 619, avente, McDermot, 
Winnipeg. 715-31P. | 
[A VENDRE — | Pi quets de chêne, 7 
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dresser À J.-B, Comte, Notre-Dame 
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69-31P. 
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S19, avenne Menermet, Winnipes. 


Mahé, 
St-Boniface 


S'adresser 
Dollard 72-31C. 


L LOU ER — Grandes chambres meu- 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


commerce, 


FERMES de tous genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la campagne, 
s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion. 668, avenue Taché — Tél, 
Bureau 208 023; 


E-J.-R. Arpin — Tél: 


201 028. 
résidence 423 618, 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre 


Tél: 925 801.- 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et 


achats de propriétés de ville et de campagne, de ferfînes 


et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 476. 


La Maison Huot 


exige que ses complets 


soient parfaitement 


ajustes. 


VOUS NE 
PAYEZ 


aucuns frais 
supplémentaires pour 
l'ajustement 
professionnel que nous 


donnons à vos complets. 
Nos clients qualifient 
d'inappréciable 


ce service. 


Complets 
À FASHION-CRAFT 


Prix: $55.50 
CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, 


Sur 


semaine, 
mercredi. 


St-Boniface 


le mogosin ferme à 6 h. p.m., y inclus le 
Le somedi, 


à Th. pm. 


| honneur 


Au doué-Couur 


Tirage 
Voici les noms des personnes 
qui ont remporté les prix du 
gran tirage EE 
1 rix: no 56793 — J. Damien 


Man 
+13, 


vendu par M 
rue Spence, 


15 — Mlle Joe 
lk, Winnipeg 
4 — M. Lu- 


Mc. 


avenue 


7189 — 
Pro 


Mme J 
»ncher, 


57649 — M. Wi 
e Harriet, Win- 


ns aux heureux ga- 

remerciements sinceres 
1 qui ont contribué 

hat des billets 


ou i acn 


f 
en faveur des oeuvres paroissiales 
Film 

M. le Dr H. Guyot donnera une 


résentation cinématographique 
mentaires sur son récent 


v n Europe, à la salle pa- 
ju Sacré-Coeur, le 22 no- 
prochain, sous les auspices 


3t-Jean Baptiste de 
tte représentation 
Ce film a déjà été 
leurs et les éloges 
Les paroissiens ne 
manquer de voir 
intéressant qu'ins- 


es 


pas 


Enfants de Marie 


n des Enfants de Ma- 
1 18 lundi 20 novem- 
7h 30 p.m, 

18 te nons à remercier toutes 
S noiselles pour leur grand 
vouement qui a contribué au 
succès du comptoir de la “Pêche” 
et du bazar. C'est tout à votre 
et soyez assurées que 
| Marie saura, en retour, vous ac- 
corder ses faveurs. 


Ligue de 10 quilles 


Au Club du Sacré-Coeur 


| Equipe no 7 
Hôtel] Roblin 14 7 
| Banque Can, Nationale 13 8 
[Canadian Publishers 12 9 
|Guertin Frères 3 18 
Records: — 
H 1 P — René Blanchard 247 
H 3 P = Gérard Léveillé 557 | 
H 1 P —— Hôtel Roblin 916 | 


H 3 P — Banque Can. Nat. 2463 | 


| 
Egdar Jordan Tarr 
décédé à Winnipeg 

WINNIPEG Edgar Jordan 
Tarr, 69 ans, qui fut délégué 
principal du Canada dans nom- 
bre de conférences internationa- 
les et membre du conseil d’admi- 
nistration de la Banque du Ca- 
nada, est mort récemment à l'hô- 
pital à la suite d'une crise car- 
diaque. 

M. Tarr était également prési- 
dent de la Monarch Life Assuran- 
ce Co. et directeur de la Banque 
d'expansion industrielle, de la 
Northern Trusts Co. d'A. R. Mc- 
Nichol Ltd. de G.F. and J, Galt 
pe à et de la United Corporation 

td. 

Il était président de l'Institut 
| des relations du Pacifique et a- 
vait été président de l’Institut ca- 
nadien des affaires internationa- 
les. Il avait participé à des con- 
férences tenues à Jérusalem, Kyo- 
to, Paris, Londres, Sydney (Aus- 
tralie), etc. 


4 4 ar REPARER 
Textes livrés par 
un ex-communiste 


TORONTO — Un communiste 
qui s'est retiré de ce parti a four- 
ni à l'Union internationale des 
| travailleurs chimiques des ren- 
| se ignements qui ont permis d'ex- 
pulser six unionistes, sous l’ac- 
cusation d'agissements communis- 
tes au sein des locaux de Toronto, 

Le président international H. A. 
Bradley, d'Akron, Ohio, a dit, ré- 
cemment, que cet ancien commu- 
| niste est Fred Wardell, ancien se- 
| crétaire du club communiste des 
travailleurs de l'industrie chimi- 
que. 

Wardell a raconté aux officiers 
unionistes ce qu'il savait de l’ac- 
tivité communiste au sein du lo- 
cal 161 (compagnie Consumers' 
Gas), et il leur a remis une bon- 
ne partie des archives commu- 
nistes, y compris les procès-ver- 
baux, les formules d'adhésion mn | 
parti écrites de la main des mem 
bres et. autres documents impor- | 
tants 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co } 


Téléphone 926 625 


|| L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventés 
| d'immeubles 


{1 Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions æeligieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 


Tél. bureau 925 090 Res. 501 563 
702. édifice Confederation Life 
Winnipeg. Man 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


544, rue Main 


Prix populaires Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Un Choix Avantageux pour les Hommes chez EATON 


PARDESSUS 


GLENEATON 


De la Qualité à un Prix Raisonnable 


Qualité 


Tissu Crombie’’ ély 
laine écossaise 


sien en riche 


Confort 


La coupe et l'ajustage sont faits 
selon les spécifications exactes 


de EATON. 


Modèles 


La marque de bonne qualité se révèle 
dans tous les détails, modèles simples 


ou croisés pour 


hommes et 
gens. Grands, réguliers, 


jeunes 
courts 


GRANDEURS -- 36 


69.50 


Votre meilleur achat est une marque EATON 


Bleu riche, 


Teintes 
gris Oxford et brun. 


46. 


. 


Rayon des habits pour hommes. Section de la rue Hargrave pour hommes, rez-de-chaussée, 


#T.EATON Ca 


STENOGRAPHES ET DACTYLOGRA- 


| 


| 


| 


PHES, GRADES I et IIA, départe- 
ments du gouvernement à Winnipeg, 
Manitoba, Pour plus de détails, s'a- 
dresser à la Commission du Service 
Civil du Canada, Local 210, ae 


Main, Winnipeg. 

A VENDRE — Poêle “Enterprise” com- 
binaison gaz et charbon ou bois: 
comme neuf, ayant servi seulement 
2 mois. Aussi, maison de 2 cham- 
bres. S'adresser à D, Cloutier, Lo- 
rette, Man. 68-31P, 


MAISON TOUTE NEUVE A VENDRE: 
000.00, Située près du couvent, de 
‘église, à 8 milles du centre de la 
ville; service d'autobus. Pour JE 
de renseignements, s'adresser à 


A. Brière, St-Charles, Man. 
70-33P, 
A VENDRE 
St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
vacante, Prix, $5,200.00, à termes. 
St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 


bres; chauffage à eau chaude, Prix, 
$4,900.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 8 chambres; 
chauffage à air chaud. Prix, $8,300.00; 


mptant requis, $2,000.00; balance 
facile. 
St-Boniface — Près de la basilique 


Maison de 9 chambres. Prix, $7,600.00, 
à termes. 


Norwood — Maison de 6 chambres, 
Prix, $5,500.00, à termes 


S'añresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 929 398 

74-31C. 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 


Tél. 925 801 Tél. 927 702 
A VENDRE 
St-Vital — Maison de 6 chambres, en- 


tièrement moderne; lot .de 3 acres, 
Prix,  $6,500.00; comptant requis, 
$3,000.00. 


| Norwood — Maison de 10 chambres; 
revenus mensuels de $55.00, plus lo- 
gs de 6 chambres pour propriétaire. 
hauffage à air forcé. Prix, $7,500.00; 


Les RR. PP. P. dbôtiée: et 
©. Fournier, O.M.I., 
à Rome 


Les provinciaux des provin- 
ces oblates de l'Ouest canadien, 
les RR. PP, Philippe Scheffer 
et Osias Fournier, ont été appe- 
lés d'urgence à Rome par le 
Révérendissime Père général 
de leur congrégation, le T. R, P. 
Léo Deschatelets, Ils quitteront 
le Canada la semaine prochaine 
et feront le voyage par avion. 


FILM REMARQUABLE 
“THE GLORY OF FAITH” 
Drame puissant de foi et d'amour 


Ce film est basé sur l'histoire 
d'une jeune servante qui obtient la 


uérison du fils de sa maitresse, 
râce à une médaille de sainte 
hérèse, sa patronne. 


Pendant que Yhistoire se déroule, 
nous suivons aussi la vie de la pe- 
tite sainte de Lisieux qui fut guérie 
miraculeusement à son tour par un 
sourire de la sainte Vierge. 

The Glory of Faith est certaine- 
ment remarquable par son sens 
religieux et sa force dramatique 


Le dialogue est en français avec 


sous-titres anglais 
Adressez-vous à: 

Boîte 618, 

triote. 


Le bon Cinéma, 


La Liberté et le Pa- 


ad | 


comptant requis, $3,000.00. 

St-Boniface — Maison de 9 chambres, 
soubassement partiel; revenus ap- 
préciables. Prix, pour vente immé- 
diate,  $7,500.00 comptant requis, 
$2,000.00 

St-Boniface — Maison de 9 chambres, 
entièrement moderne; chauffage à 
eau chaude avec système à l'huile 
Très bonne maison pour seulement 
$12,500.00, avec mobilier. 

St-Boniface — Maison semi-moderne 
de 4 chambres. Prix, $5,500.00; comp- 
tant requis, $1,500.00, 

St-Vital — Confiserie; logis de 3 cham- | 
bres. Prix, $5,000.00; loyer, $50,00 par 
mois | 

Le soir 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
73-10. 


M. J.-A.-M. 


De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 924 012 


Central Park Jewellers 
438. avenue Sargent, 
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
L. BOURBONNAIS, prop. 


Rés.: 572, 


Winnipeg 


rue Côté, St-Beniface 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Flan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
202 505 x 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage ultra moderne 
de 4 chambres, près des écoles et de 
la basilique. Prix, $7,800.00, 


St-Boniface — Duplexe moderne, 21 
suites de 4 chambres, entièrement 
privées. Prix, $6,600.00. é 

St-Bonlface — Bungalow moderne de 
1 chambres, plus 1 clambre au sou- | 
bassement. Chauffage à air chaud 
Prix, $8,600.00. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, chouffage à air chaud.| 
Prix, $5,800.00 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 5 chambres, plus un grand at- 
tique et chambre de récréation au 


soubassement; chauffage à air c!i- 
matisé automatique, Prix, $11,500,00. 


Norwood — Cottage 
6 chambres, plus grande chambre 
dans la cave, beaux planchers de 
chêne, chauffage à air climatisé, ga- 
rage. Prix, $17,000.00, Doit être vu 
pour étre apprécié 

Norwood — Cottage 
5 chambres 
tisé 
idéal 


ultra moderne de 

chauffage à air clima- 

grand lot, garage, emplacement 
Prix, $13,000.00. 


S'adresser à 


| Art, TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, avenue Provencher 


Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 

St-Boniface — Restaurant et logis de 
3 chambres; loyer, $150,00 par mois; 
équipement moderne; £ros chiffre 
d'affaires. Prix, $10,/000,00. 

St-Boniface — Restaurant et 
4 chambres: équipement moderne 
presque neuf. Le tout: 69,900.00. 

St-Boniface — Duplexe moderne, em- 
placement idéal; chauffage automa- 
tique à air chaud avec stoker; suite 
du bas, 4 chambres et salle de bain; 
suite du haut, 4 chambres et salie 
de bain. Prix, 89,500.00. 

St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres, chauffage à eau 
chaude. Prix, $3,800.00; comptant re- 
quis, $1,300.00 

S'adresser à 


| Art, TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, avenue Provencher 


Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 
avec bâtiments Prix, 
avec bâtiments. Prix, 
avec bâtiments. Prix, 
avec bâtiments. Prix, 


avec bâtiments. Prix 
avec bâtiments. Prix, 


$18,500 
$ 8,500. 
$ 6,300 
$10,400 
$10,600 
$11,900 


acres, 
acres, 
acres, 
acres, 
3 acres, 
5 acres 


me C 


$18.000 00 
350 acres. 290 en culture; 220 en guéret 
d'été; bon étable et 
res ba dans centre cana- 
dien-frança inondé, Prix 


#15,600 00 
S'adresser à 


logis de | 


ultra moderne de | 


| de communier et 


| que 


P'Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


A la dernière assemblée, 
Conseil élisait un nouveau Chan-+ 
celier en la personne du Frère 
Emilien Plamondon, et le Grand 
Chevalier nommait le Frère Jean 
Boily comme Conférencier, Nous 
souhaitons la bienvenue à ces 
deux nouveaux officiers et leur 
promettons notre entière coopé- 
ration, 

Initiation 


Les plans de notre initiation 
conjointe du 26 prochain se des- 
sinent rapidement, Une initia- 
tion conjointe représente du 
nouveau pour le Conseil et les 
quelèues difficultés d'organisa- 


tion qui ont surgies s'aplanissent | 


grâce au beau travail des Frères 
A, Côté et Victor Guilbert. Avec 
l'harmonie et la bonne volonté 
qui règnent entre les deux Con- 


seils, tout présage un beau suc-| 


cès. 

Le Conseil tiendra une assem- 
blée spéciale, le lundi 20 novem- 
bre, afin de passer en revue les 
dernières applications. Il est 


| bien entendu qu'aucune deman- 
|de ne sera acceptée aprés cette 


date. Prière aux sous-conseils de 
noter cette décision nécessaire, 
Il serait bon également de ré- 


server à l'avance vos places au| 


banquet mixte du soir, Ce ban- 
quet aura lieu à l'hôtel Marlbo- 
rough où l'on ne pourra servir 
300 convives. 

Les initiés de la journée com- 
menceront leur pèlerinage 
la messe et la communion, au Ju- 
niorat de St-Boniface. Le déjeu- 
ner, pour lequel le Juniorat est 
renommé, 
droit. 

Les 
rendre 


Frères sont invités à 


nombreux, dès 8 h,, 


se 
afin 
d'entendre 
messe avec les pèlerins. 


Bouquet spirituel 


N'oublions pas la communion 
du 3 décembre qui sera offerte 
comme bouquet spirituel au 
Saint-Père par le Chevalier Su- 
prême, Chacun pourra commu- 


nier en sa paroisse, mais il fau- | 


dra en faire rapidement rapport 
au Grand Chevalier de notre Con- 


| seil, 
Commémoration 

En ce mois des morts, le Con- 
seil fera la cérémonie imposante 
de la commémoration des morts, 
dans ses salles, le lundi 27 ne- 
| vembre prochain, N'oublions pas 
nos chers défunts, Cinq de nos 


| 
| 


Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER | 
190, avenue Frovencher 
Tel: 208 175 (bureau) 205 498 (rés.) ! 


Frères, jeunes et vieux, sont dis- 
barus dans le cours de l'année 
Nous y passerons tous et il 
juste que nous nous arrétions a- 
fin de prier pour |! 
honorer leur mémoire. 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour un service 


et honnête 


courtois 


S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


le | 


par | 


sera pris au même en- | 


la | 


est | 


disparus et | 


| Assemblées de décembre 
À cause de la Noël, qui sera 
[célébrée cette année le quatriè- 
me lundi du mois, le Conseil a- 
vancera ses jours de réunion. Les 
assemblées régulières de décem- 
bre auront donc lieu le 4 et le 
18 du mois de décembre, 


Çà et là 
On nous parle sans cesse des 
bienfaits de la publicité. En ce 
qui concerne une récente entre- 
prise du Conseil, nous croyons 
y avoir mis toute la publicité 


voulue, Avec les résultats que 
vous connaissez! De l’apathie, 
soit! De grâce, n'’appelons pas 


cela de l'antipathie, Ce serait un 
peu fort, 


* L 


Nos espions désirent demeurer 
bien dans l'ombre quand il s'agit 
du grand Sire. Ce dernier inspi- 


re-t-il tant de crainte? 
LZ L2 L 


me, Laurier? 


BISTOURI. 


[S. Exc. Mgr À. 
Lafortune à Nicolet 
est décédé à Montréal 


MONTREAL S, Exec. 
Albini Lafortune, évêque du dio- 
cèse de Nicolet, est décédé en 
l'Hôtel-Dieu, récemment, à la sui- 
te d'une longue maladie, 

Mgr Lafortune était hospitalisé 
depuis le 17 novembre 1949, Le 
18 août derniér, une crise l'avait 
conduit au seuil de la mort. 1! 
| avait alors reçu les derniers sa- 
crements, mais il s'était par la 
suite quelque peu rétabli, Le 12 
octobre, une autre crise l'avait 
| affaibli et, depuis lors, il allait en 
déclinant. 


| tune ont eu lieu mardi dernier 
|à 10 h., à la cathédrale de Ni- 
| colet. 


D 2 


A VENDRE 


Maisons de ville, établissements 
de commerce et’ fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A Grant 


Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 


Four Provinces Investment Co. 
| 300, rue Main . 
Tél 925 266 Le soir 935 995 


Fondé 11 y a 36 ans. 


Vive le gros poisson! Et sa plu- | 


Mgr | 


Les funérailles de Mgr Lafor- | 


Le roi i de Suède 
a laissé $3,000,000 


STOCKHOLM, Suède La 
lecture du testament de feu le 
roi Gustave V, de Suède, a révélé 
que celui-ci a laissé 15,000,000 de 
couronnes, environ  $3,000,000, 
dont les deux-tiers en argent. 

Mais la valeur du testament se- 
ra diminuée de 10 à 23 pour-cent 
par suite de l'impôt sur la suc- 
cession qui sera payé par chacun 
des héritiers du roi. 

La plus grande partie de l'ar- 
gent et des propriétés iront au 
nouveau monarque, Gustave VI, 
et à son frère, le prince Wil- 
helm, On s'attend à ce que chh- 
cun reçoive $600,000 en argent, 


Permanentes 
a” 


Fascinantes 
Romantiques! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10.00 


$3.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


$4.95 


Avez-vous les cheveux 
Avez-vous les cheveux secs, 
nes, sans vie? Redonnez-leur de 
la couleur avec Miss Clairol 12 
couleurs différentes — $3,50 — 
entièrement adaptées à votre che- 
velure. 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angle St. Mary's et Hargrave, à 1 
rue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la cathédrale Ste- 
Marie, en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg. 


gris? 
ter, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


Genera: 


314-315, édifice Avenue 


Casualty Company of America 
General insurance Company 


of America 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


Accidents — Automubiles 
Biens personnels — 


Bijouterie — 


Vols avec etfraction et 
Fourrures 


à main armée — 
Glaces de maszasins — 


Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" 


Protection et Service 
à n'importe que) prix} 


Aucune autre n'est meilleure 


Offre spéciale 


Ze étage, Edifice Stobart, 


Une photo Lyceum 


95° 


1 coupon 


os de 


dans ce contrat 


reproductions 
Aucune entente ne sers acceptée sinon celle qui est imprimée 


Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portage, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 

pour une photo ‘“’Silvertone" 


“‘Silvertone“ 


95 cents au moment où le photo est prise. 
Pas d'objection à ce qu'il ACL 2 personnes. 


Winnipeg, Man. 


de 8x10 


seulement por personne 
(copy) acceptées 


SVP apporter celle anrance 


